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JEAN BECQUET 

L'EREMITISME CLERICAL ET LAIC 
DANS L'OUEST DE LA FRANCE 

L'aire geographique consideree dans ce rapport correspond som- 
mairement au domaine continental rassemble au XIIe siecle par 
la monarchie feodale des Plantagenets (Maine-Anjou, Normandie, 
Aquitaine) et a la partie occidentale et meridionale du domaine ca- 
petien (pays de Chartres, Orleanais, Berry); on a exclu la Bretagne 
armoricaine, et aussi le Midi toulousain et pyreneen. Il faut se rap- 
peler que cette aire est traversee du Nord au Sud par les routes 

* SIGLES: 

BAB Vers latins contre Geoffroy Babion et d'autres ermites, ed. W. WATTENBACH 
dans r Neues Archiv... Geschichtskunde D, VIII (1883) pp. 192-193. 
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VGSM De S. Geraldo... Silvae Majoris... Vita [I]..., ed e AA. SS. Boll. April. D, I, 
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VRA Vita B. Roberti de. Arbriseilo auctore Baldrico... en PL 162,1043-1058. 
VRCD Vita Sancti Roberti abbetis Casae Dei auctore Mnrbodo... en Pl. 171,1505-1532. 
VSM Vita S. Stephani confessoris [Muretcnsis]... en PL 204,1007-1046. 
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(Paris 1683), pp. 69-204 ou t. I (ed. J. B. MAýss), Lucques 1761, pp. 149-179. 
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de pelerinages qui vont vers Saint-Gilles et Saint-Jacques de Com- 
postelle. 

Je commencerai par donner un apercu de 1'etat actuel des recher- 
ches pour mieux situer la base documentaire sur laquelle se posent 
les problemes qui seront examines ensuite. 

LES RECHERCHES 

Les recherches ont cerne deux zones principales d'eremitisme 
dans des regions tres boisees: le Bas-Maine et le Limousin. 

Les ermites du Bas-Maine ont fait l'objet, il ya soixante ans, de 
I'etude critique de Johann von Walter: Die ersten Wanderprediger 
Frankreichs. Studien zur Geschichte des Mönchtums 1; il y passe en 
revue Robert d'Arbrissel, Bernard de Thiron, Vital de Savigny, 
Giraud de Sales, et il leur adjoint Henri de Lausanne et Norbert 
de Xanten. -Les trois premieres etudes de von Walter on't ete aussitöt 
traduites en francais 2 et un historien breton, non-medieviste, 1'abbe 
Raison, les- a utilisees pour rediger une copieuse etude sur Le mou- 
vement drdmitique dans l'Ouest de la France, etude restee manus- 
crite ä la mort de 1'auteur en 1943. Un medieviste alsacien, M. Ni- 
derst, a resume les resultats obtenus par '1'abbe Raison et les a fait 
paraltre sous leurs noms reunis 3; j'ai pu comparer ce resume avec 
les trois volumes du manuscrit qui est actuellement entre les mains 
de Al. l'abbe Sainsaulieu, charge d'une enquete sur 1'eremitisme en 
France 4, et j'ai trouve le resume satisfaisant. 

Mais'-'le travail de l'abbe Raison lui-meme n'ameliore pas les re- 
sultats obtenus par von Walter. D'autre part, M. Niderst a utilise 
ces resultats dans un petit livre assez erudit, quoique parfois confus: 
Robert, d'Arbrissel et les origines de l'ordre de Fontevrault s. Tout 
recemment encore, M. Ernst Werner a situe les ermites du Bas-Maine 
parmi ses « Pauperes Christi » 6, en - utilisant les ttravaux d'histoire 
economique rurale concernant la region parus depuis von Walter. 

'I et II, Leipzig 1903 et 1906. 
2c Bull. Com. Hist. Archeol. de la Mayenne r, 2e serie, t. XXIII (1907) h XXVI 

(1910), par J. Cwttouas; cettc traduction a resume les discussions critiques concernant 
Robert d'Arbrissel et I'ensemble dcs references concernant les trois crmites indiques. 

3 Titre indique ci-dessus, dann. e Annales de Bretagne ý, t. LV (1948) pp. 1-46 (unc 
carte). 

Enquete ouverte en mars 1950 sous les auspices de la Bibliothi que d'Histoire des 
Religions (Sorbonne, Paris). P. Doyere a indique les premiers resultats de cettc enqucte dans 

< Rev. d'Arc. et de 'Mystique 'x, t. =II (1956) pp. 349-357. M. Sainsaulieu a fait le de- 

pouillement des trois volumes du manuscrit en tue du fichier de son enquete. 
s Rodez, 1952. 
s Leipzig, 1956. 
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Henri de Lausanne; qui a traverse l'Ouest de la France du Nord 
au Sud, fait l'objet de recherches recentes lui aussi: celles de M. 
Manselli; et celles de Melle Magnou qui n'ont pas encore Baru'. 
Giraud de Sales qui a opere en Poitou et Perigord, fait l'objet des 
recherches de M. "1'abbe Grillon, ici present. Quant ä Saint Norbert, 
il sort evidemment de faire geographique delimitee plus haut. 

L'ouvrage de von Walter reste donc fondamental. Le gros pro- 
bleme auquel 'il s'est attaque est celui des Vitae, probleme le plus 
immediat. La vie au desert est ties rarement une fin de carriere; 
l'hagiographe, füt-il un disciple de Termite, n'a jamais assiste lui- 
meme aux debuts eremitiques de son heros, la plus interessante 
des choses pour nous. Le plus souvent, il travaille sur des souvenirs 
oraux et quelques ecrits, les premiers servant ä meubler la pauvrete 
des seconds. Une des reussites de von Walter est sa critique de la 
Vita de Bernard de Thiron oü il a reconnu l'oeuvre d'un redacteur 
utilisant et amplifiant deux sources d'inegale valeur; on peut tou- 
tefois contester certains de ses decoupages. 

Le Limousin presente une concentration hagiographique egale- 
Ynent precieuse pour la periode qui noun occupe 8. Le cas d'Etienne 
de Muret est privilegie, car on a sur lui et ses disciples plusieurs 
couches de documents successifs: les enseignements de Termite, une 
regle pseudepigraphe, puis une Vita I, suivie d'une Vita II aug- 
mentee de miracles et de prologues divers. Il ya aussi en Limousin 
des Vitae fort süres comme celles de Geoffroy du Chalard et d'Etien- 

ne d'Obazine, a peine connues. 
Cette concentration hagiographique du Limousin supplee a une 

certaine dispersion que Von constate dans le Bas-Maine. Elle ne sup- 
plee pas a l'indigence relative des documents diplomatiques et sur- 
tout des chroniqueurs; mais quelques Vitae intercalaires font heu- 

reusement l'appoint. Enfin, nous aeons quelques documents litte- 

raires: la lettre contre les moines de Raynaud l'Ermite a Yves de 
Chartres 11 et une lettre de celui-ci ä des moines contre certains ermites 

I R. MANSELLI, 11 monaco Enrico e la sua eresia Bans c Bull. dell'Ist. stor. ital. per il 
Mcdio Evo... x, n. 65, Roma 1953, pp. 1-63. Les exposes de M. le chanoine Dclaruelle et dc M. lle 
Magnou au 870 Congres National des Societes Savantes (Poitiers 1962) paraitront dans la 

a Bulletin Phil. ct Iiist. du Comite des Trav. Hist. et Scient. ', (Paris, Ministele de I'Educ. 
Nationale'. 

e J. BECQUET, Etienne dc Muret, dann e Dict. de Spiritualit6 ]., t. IV (1961) cc. 
1504-1514 (ä la bibliographie dc cet article, on pourra ajouter l 'article du me ne autcur 
sur La liturgic de ! 'Ordre de Grandmont dann c Ephemerides Liturgicae,, t. LX), -VI, 
(1962) pp. 146-161; Id., Les chanoines riguliers en Limousin aux XIe et XIIe siecles, Bans 

c Analecta Praemonstratensia s, t. XXXVI (1960) pp. 193-235). 
G. MORIN, Rainaud l'Ermite et Ives de Chartres: un ipisode de la crise du cino- 

bitisme au (sic) XIe-XIIe siecle, Bans c Revue Benedictine 3-, XL (1928) pp. 99-115. 
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(le tout avant 1116) 10, quelques pieces de 1'eveque de Rennes Mar- 
bode ä la meme epoque 11, la satire du chanoine de Chartres Payen 
Bolotin contre les faux erinites (vers 1130), une autre satire contre 
Geoffroy du Loroux, ou Babion, et les ermites hostiles ä Girard 
d'Angouleme et ä Anaclet 1". 

Tous ces documents perinettent de situer un certain nombre de 
constantes Ct aussi de poser un certain nombre de problemes dans 
1'Ouest de la France ä 1'epoque gregorienne. 

LES PROBL$DiES 

Les probleines souleves sont essentiellement ceux de 1'entree au 
desert, de la vie, au desert et de la fin de cette vie. A 1'epoque en- 
visagee, on doit poser d'abord un probleme de terminologie et on 
peut poser en meine temps le probleme juridique de l'eremitisme. 

Terininologie 

Si Fon s'en tenait aux cadres carolingiens, on devrait ne rencon- 
trer que des monachi, cenobites suivant la regle de saint Benoit, 
des canonici suivant la regle dite d'Aix et, en plus, quelques ermites 
ou anachoretes sortis individuellement des monasteres apres un temps 
de probation. 

En fait, on trouve ä notre epoque nombre d'ermites venus au desert 
directement, ou presque, et appeles parfois moines, comme les ceno- 
bites benedictins13. On trouve surtout des communautes plus ou 
lnoins 'nombreuses appelees eremitiques parce qu'elles vivent en foret. 
Il ya donc une ambiguite de vocabulaire dont un bel exemple se 
trouve dans ce qui est dit du donateur de Savigny: «... domno Pitali 
herentitae in possession em et coenobiale domicilium monachorum 
dedit » 14. Le biographe de Bernard de Thiron nous montre son mai- 
tre rassemblant ses disciples de toutes parts pour leur faire mener 
« la vie solitaire » dans le « desert » qu'iI a enfin decouvert 16 et oü 
ils vont suivre la regle de saint . 

Benoit; ils y seront jusqu'ä 300! Ces 
ambiguites sont peut-ctre ii demivolontaires, pour rautacher un ermte 

10 Lottre 192 d'Y-. "es de Chartres en PL 162,198-202. 
11 Lettres 2 et 3, et pocme 32 en PL 171,1472-1474 et 1669. 
11 Volt ces deux satires aux sigles BOL et BAB. 
11 Exeniples de ccttc imprecision en VBT, c. 126, dans la chartc de fondation dc Cha- 

livoy en 1138 (Call. Chr. II, Inst. 60-62), dann le pocme 32 dc Marbode cite note 11. 
1' Call. Chr. XI, Insir. 111-112. Les disciples signent comme hcrcmitae la chartc de 

donation cditce par J. Button daps L'Abbaye normande dc Savigny..., a Lc Moyen-Age >, 
XLVI. (1936) pp. 9-10. 

11 VET c. ' 69. 
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a des obligations cenobitiques ou'bien pour garder ä une vie cenobi- 
tique nouvelle l'aureole du desert. 

Probleme juridique 

Y a-t-il un seuil juridique a franchir pour se faire ermite? Il ya 
evidemment la permission de l'abbe pour les anciens cenobites. 
Pour les autres, on apercoit ici on lä quelques « prises d'habit », voire 
une petite ceremonie -individuelle calquee sur l'entree en servage 
pour Etienne du Muret, mais les hagiographes peuvent titre legitime- 
ment suspectes d'avoir arrange les choses apres coup IC. Pour Huguc- 
cio, les ermites ne font pas de voeu de pauvrete, et pour le Liber de 
diversis ordinibus, ils n'en font que s'ils -le veulent bien, cc qui 
revient ä dire, avec Yves de Chartres, qu'ils vivent « proprio 
jure » 10 bis 

L'ENTRRE AU DESERT 

On peut aller au desert parce qu'on a ete juge capable d'y aller 
apres la probation d'une vie passee dans un monastere. C'est la filiere 
normale ä quoi restent attaches un Yves de Chartres ou un Etienne 
de Tournai, ancien chanoine regulier d'Orleans 16 ter. C'est ainsi que 
l'on trouve, a la fin du Me, des reclus austeres a Saint-Etienne de 
Caen 17, que le moine Girard de Saint-Aubin d'Angers finit reclus pros 
de son monastere apres avoir vecu seul dans un prieure en fondation 111, 
que l'abbe Geoffroy de Vendome est en relations "tres amicales avec 
le reclus Herve, ancien moine de son monastere et pourvoyeur de son 
recrutement 10. Un des principaux ermites du Bas-Maine, Raoul de 
la Fustaye, venait de Saint Jouin de Harnes 20, et Garnier de Montmo- 

rillon, un miles devenu moine ä Saint-Cyprien de Poitiers avant 
1100, devait finir ermite 21. 

11 faut parfois donner comme « cause )> d'entree au desert, ou comme 
occasion, 1'echec subi par un homme d'Eglise, comme c'est le cas pour 

la VSM XIV-XV; Henri de Lausanne en PL, 172,242 et 182,435; VHL n. 13 
(vague et suspect) VSO I; N. D. du Desert (injr., note 114). 

la ei. G. LE BRAS, Institutions ecclesiastiques de la Chrltientl Mfdilvale (Hist. de 
l'Eglise... FLICIIE ET MARTIN... ) t. XII, Paris 1959, p. 196 (d'apres Ins. Vat. lat. 2280, 
f. 232); PL 213,813; lehre citie sup. note 10. 

16 "° Lettres 34,37,192 et 256 d'Yves de Chartres (PL 162); lettre 188 d'Etienne de 
Tournai ä Guillaume de Biere (ed. J. DESILVE, Paris. Valenciennes, 1893). 

" A. Botrresw, Dcux poOmes inconnus de Serlon de Bayeux..., dans c Le Moyen-Age s, 
XLVIII (1938), p. 255. 

11 VGSA n. 6 et 11. 
19 Lettres 48 et 49 en PL 157,184-186. 
20 RAISON Ct NIDERST, cit. note 23. 
21 VBT 10, Ct ORDERIC VITAL, cfr. note 23. 
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Gerard de la Grande-Sauve, Robert d'Arbrissel ou Bernard de Thi- 
ron 21 bis. L'attirance d'ermites voisins est attest6e pour des gens plus 
simples comme Christian de l'Aumöne et Hugues de Lacerta. Les 
Vitae ne manquent pas de motivation relevees, itelles que de predispo- 
sitions enfantines ä la clericature ou au monachat (on ne joune pas a 
la Thebaide) mais elles semblent avoir, une preference pour la desir de 
pauvrete, assorti eventuellement de besoin de penitence ou d'oraison 
comme chez Geoffroy du Chalard 21 bis. 

Les influences lointaines sont faiblement attestees. Etienne de 
Muret est une exception: it a ete fortement impressionne pendant 
sa jeunesse en Italie par des ermites cadlabrais de Campanie 22. Le 
Florentin Andre semble avoir ete ramene par un pelerin noble pour 
reprendre en main une petite fondation monastique a Cornilly vers 
1087; it la transfera ä Chezal-Benoit avec les usages de Vallombreuse 
et lui crea quelques filiales assez pauvres, mais it semble avoir perdu 
contact avec les Vallombrosains et etre mort en 1113 sans influence 
locale appreciable 23. Plus obscur est encore le cas des deux nobles 
pelerins venitiens Marc et Sebastien qui s'arretent a Saint-Leonard 
pres de Limoges viers 1100; leurs disciples deviennent vers 1170 les 
chanoines reguliers de 1'Artige sous l'influence de Grandmont 24. 

M. Niderst a suggere la possibilite d'influences celtiques, venues 
de la Bretagne armoricaine, sur les ermites du Bas-Maine. Le seul 
rapprochement valable qu'il signale est la pratique du syneisactisme 
(consortia mulierum), attestee chez les ermites celtiques et reprochee 
a Robert d'Arbrissel 25. Mais it suffit de lire la 150 Conference de 
Cassien pour y trouver la chose; et tout le monde lisait Cassien a 
1'epoque. 

Ce nom de Cassien amene h poser la question d'un eremitisme 
savant, ou du moins scolaire, issu de lectures sur les Peres du desert 
oriental faites daps les milieux clericaux. Il ya nombre d'ecolätres 
ä l'origine de nos ermitage: Geoffroy du Chaiard en est un; le 

_' bi, Ou comme 1'abbE et Ic priem de Saint-Rigaud (dioc. M5con) devenus ermitcs 
dans I'ilot de Cordouan (1088), (A. BRUEL, Reeueil des Charles de Cluny, t. IV, n. 3633, 
cite par F. LEUOL'c, Ermites et reclus du diocese de Bordeaux, Bordeaux 1953, pp. 35-42 
et 141-142; voir aussi p. 49). 

u Voir mon Etude concernant Milon de Bcncvent signalec ä Particle a Etienne dc Mu- 
ret ý, (sup. note 8;. 

U Bien qu'il soit a116 queter jusqu'en Angleterre et qu'Ordcric Vital lui consacre qucl- 
ques lignes 3 propos des e nouveaux monasteres y (Hist. Eccl. III, VIII, c. XXVI en PL 
188,642). Ccci ressort des documents utilises dans l'etude un peu insullisante, dc notre 
point de vue, de F. DESIIOULiaRES, L': lbbaye de Chezal-Benoit, daps c Mcm. Soc. Antiq. 
Centre 3-, t. XXXII (1909) pp. 149-229. 

24 Article sur les chanoines rnguliers cite sup. note 8. 
s Ruso et NrDERST, cit., pp. 28-29. 
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maitre provisoire d'Etienne d'Obazine, Bertrand de Griffeuille, en 
est un autre, et 1'ecolätre du chapitre de Limoges renfloue une 
fondation eremitique ä Benevent en Limousin vers 1080 26; Henri 
de Lausanne, qui semble bien n'avoir ete qu'un clerc-ermite passe 
A la propagande gregorienne, est un homme instruit. Apres ' son 
echec ä Rennes, Robert d'Arbrissel passe deux ans aux ecoles d'An- 
gers et c'est lä qu'il se met ä pratiquer l'ascetisme avant de fonder 
la Roe dans la foret de Craon; or, l'ecolatre d'Angers est A. cc mo- 
ment (avant 1096) le futur eveque de Rennes, Marbode, et son suc- 
cesseur sera Geoffroy Babion, ou du Loroux, grand ami des ermites 
et archeveque de Bordeaux apres la schisme d'Anaolet =7. 

Marbode a ecrit ä Angers une Vita de Robert de la Chaise-Dieu 
d'apres le texte d'un disciple du saint homme; cette Vita,. oü Mar- 
bode fait manifestement passer des developpements personnels un 
peu severes pour les' moines, est tres suggestive quant ä la maniere 
dont on voyait une entree au desert a 1'epoque. « Quod autem desi- 
derabat, hoc erat ut ab hominuln frequentia remotus, aedificare 
posset in solitudine monasterium ubi sub religionis habitu cano- 
nicam vitam cum duobus vel tribus duceret soli Deo professus »; 
et on precise un peu plus loins qu'il trouve une « ecclesiolam in 

eremo desertam... »28. 
Cc texte pourrait illustrer la plupart des autres cas rencontres. 

Les ruines ne sont pas rares au debut des ermitages 23; parfois, il faut 

contruire l'eglise 30. Que l'installation se fasse sous les auspices des 
legats pontificaux comme ä la Roe, ou qu'elle soit plus obscure 
comme ä Gastines, ä Fontdouce, et dans -le groupe de Giraud de 
Sales, il s'agit presque toujours d'installations de clercs en foret. 
D'ob le titre de cet expose; 1'eremitisme de l'Ouest gregorien est 
surtout clerical. 

Mais il est aussi laic. A en croire meme la satire de Payen Bolotin, 

certains faux ermites se seraient consideres comme flisant partie 

11 BECQUET, Les chanoines rdguliers..., cit., p. 221. 
27 J. P. BONNES, Un des plus grands predicateurs du XIJ' siecle: Geoffroi du Loroux, 

dans a Revue Benedictine s, t. LVI (1945) pp. 174-215; ajouter a rette etude, qui uti- 
lise BAB, mais laisse it desirer quant aux evcnements dc la vie de Babion, ]a mention en 
VHL n. 47 et une recommendation it Eugcnc III en favour d'une fondation de Raoul dc 
la Pustaie (JL 8909). Babion est un des derniers rcprescntants de la predication de type 
patristiquc. 

38 VRCD I, n. 7 ct B. 
29 C'cst le cas aux Chätellics, au Chalard, ct pour l'crmite Pierre dc VBT n. 21; l'ora- 

toire St. Vincent en forct dc Timcrais est donne a des crmites par l'evi que de Chartres 
(Gallia Chr. VIII, 1320). 

'° Etienne d'Obazinc et Gaucher d'Aurcil. 
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d'un « ordre laic )> accessible ä n'importe quels rustres 31. En fait, 
on voit surtout partir au desert des cleres accompagnes de tnilites 32 
on d'autres cleres 33. Les plus lettres des biographer de nos ermites 
nous decrivent aver complaisance la parfaite symbiose des clercs et 
des lairs au desert, -les premiers adonnes surtout a la priere psal- 
modique et ä l'oraison, -les seconds s'empressant au travail manuel: 
Marthe et Marie 3£! Il etait plus difficile ä des lairs de se passer du 

secours religieux des clercs qu'ä des clercs de se passer de l'aide des 
lairs: je n'ai rencontre qu'un ermite laic isole, le Flamand Robert, 
qui aurait precede Geoffroy du Chalard et aurait ete chasse par les 
pretres du voisinage; mail c'est peut-titre un , pelerin 35. 

Anticipons sur les destinees de nos ermitages pour savoir ce qu'il 
advint de ces daics. Il arrive qu'un miles litteratus devienne pre- 
tre 3G; c'est exceptionnel. Les illiterati comme Christian de l'Au- 
möne ou Hugues de Lacerta restent lairs; quand les freres d'Obazine 
adoptent 1'etat monastique en 1142, les clercs prennent la coule et 
les autres gardent leur premier habit, ä titre de fratres laici, fratres 
simplices 37. Avec l'accroissement numerique des groupes, on voit 
apparaitre une preference pour un recrutement artisanal 37 bis. 

La Regle de Grandmont a voulu consacrer juridiquement la sym- 
biose de Marthe et Marie au desert, en allant jusqu'a confier la 
direction des ermitages (ou cellae) a un la. i3c; Hugues de Lacerta 
fut un des premiers promus. Le chef d'ordre, a Grandmont, restait 
bien gouverne par un pretre elu de tous, mais quelques annees 
apres la mort de Hugues (1157), on choisit un de ses disciples, an4 

" 'BOL v. 235-238; I'anticlericalisme des faux ermites est invoque. 
' Cinq avec Gcraud de la Sauve-Majeur, deux avec Robert dc la Chaise-Dieu; Vital 

de Savigny part avec son frere, peut-ctre laic; des clercs et des laics dont un miles et un 
agricola fort expert ä Fontaines-les-Blanches (note 122 bis). 

Etienne d'Obazinc, Gcoffroy du Chalard, Gaucher d'Aurcil, Lambert de la Palud A 
Agudelle U. DE LA \1ARTIN&RE, Unc falsification..., Bans c Le Moycn-Age z, t. XXIV 
(1911) pp. 1-45), et sans doute Robert d'Arbrissel. 

VRA n. 17 ct surtout VRCD I, n. 12. 
" VGC C. II. Voir A. Fs uGoxt, Considerazioni sull'ordo laicorunr nella riforma 

gregoriana, (Congr. Intern. Sc. Hist. ), Stockholm 1960, vol. V, pp. 119-120, et mon arti- 
cle a paraitre daps c Bull. Soc. Antiquaires de ]a Morinie r, (Saint-Omer, France) : Le 
Flamand Robert, ertnite ou pilcrin en Limousin a la fin du XIO siecle. Etienne de Muret, 
mart diacre, est dit par sa Vita Eire entre scul au desert, mais on peut douter de la chose. 
Un Johannes heremita signe cn tete des laics (pout-%tre des a convers a) une donation d'cn- 
fants i la Roe (1125-1140) (Cart. S. M. de Rota..., ed. phot. Angot, t. I, s. 1., 1904, 
p. XLVI). 

3' BECQuET, La premiere crise..., cit., pp. 283-284; VSO 11, c. VIII. 
'r VSO II, c. II et XVII; les Fratres simplices sont ainsi appeles vraisemblablemcnt parce 

qu'on n'ajoutait pas In mention saccrdos, diaconus etc..., apres leur nom, par exemple sur 
le necrologe du monastcre. 

7°" VBT n. 90, probablernent amplifie par Orderic Vital (cf. note 23; cf. L. MERLET, 
Cartulaire, cit., n. XLV); I'SO II, c. XVI, est forme]. 
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then miles veuf et parvenu au sacerdoce, Pierre Bernard 38. L'equi- 
libre grandmontain entre ermites clercs et laics ne dura pas, car des 
le successeur de Pierre Bernard, l'element' clerical essaya de com- 
penser son inferiorite numerique et administrative par le biais de la 
discipline reguliere. Cc fut la premiere crise de l'ordre (1185-1188) 
qui fut pour le Siege Apostolique l'occasion de canoniser le fonda- 
teur et d'approuver la regle mise sous son nom. 

On aurait pu indiquer le pelerinage parmi les facteurs de deraci- 

nement qui favorisent les re-implantations eremitiques en foret 39; 
a en juger par le seul accoutrement vestimentaire, il serait difficile 
de dire si nos ermites furent des pelerins stabilises ou si les pelerins 
furent des ermites en döplacement 40. Beaucoup de nos ermites ont 
ete pelerins (cf. tableau); d'autres sont tentes de le devenir, comme 
Christian de 1'Aumöne, et Etienne d'Obazine parle meme d'aller 

se faire tuer par les Sarrazins. Mais Geoffroy du Chalard resiste, ä 

cause de ses disciples, ä la tentation de partir avec la premiere croi- 
sade, comme tant d'ermites le firent 41, - et Etienne de Muret decon- 

seille expressement aux siens tout pelerinage, cela avant saint Ber- 

nard 42. 

LA VIE AU DESERT 

Ascese et spiritualitd - Nos documents nous indiquent comme 
ascese essentielle de Termite le 

. 
fait de gagner sa vie du travail de 

ses mains ä 1'ecart des groupes humains organises; nous revien- 
drons sur les privations alimentaires ou vestimentaires que ce genre 
d'existence impose. Beaucoup d'ermites portent une cuirasse sur la 
peau, ou un cilice, voire des chaines; les bains froid ont parfois du 
succes, mais les flagellation volontaires ne sont gunre mentionnees 93. 
Une reelle ascese reside dans la psalmodie intensive, accompagnee 

se Cf. sup., note 36. 
j9 En attendant la publication des actes du lye Congres de Spiritualit6 Medldvale tenu 

4 Todi (8-11 oct. 1961) sous les auspices de 1'Accademia Tudertina sur Pilerinage et tulle 
des saints en Europe jusqu'a la Jere croisade, on utilisera 1'etude d'E. R. LADANDE, Recher- 
ches sur les pilerins dans l'Europe des XIe et Xlle siicles, clans c Cahiers de Civilisation 
Medievale ; o, I (1958) pp. 159-169 et 339-347. 

;0 Marbode reprochc au chanoine regulier Robert d'Arbrisscl ses allures de pelerin de- 
guenillc (petegrinus), clans la lettre dditee par voti WALTER, Cit. 

41 VBT n. 16 se fait I'dcho de ces departs. P. ALPILL`. 'DERY et A. DUPRONT ont evoque 
les rapports do l'drdmitisme et de In Croisade clans La Chritienti et I'idie do Croisade. 
Les premieres croisades. (L'ivolution de l'Humaniti, Paris 1954), pp. 49-56. Deux ermites 
do Fontaines-les-Blanches partent aver permission do lcur maitre (note 122 bis). 

+1 Liber sent., c. LXX, (PL 204). 
;' VSO I, c. II, V et XXIV; VGA c. XI; VGSA n. 12. On ne voit do flagellations 

qu'cn VSO 1, c. VI et XVII. 
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de metanies que s'imposent Etienne de Muretet Etienne d'Obazine 44. 
Les consigner de silence n'apparaissent qu'avec le rassemblement de 
nombreux disciples, c'est-ä-dire quand la vie proprement eremitique 
est terminee 45; les Grandmontains semblent -avoir eu du mal a les 
pratiquer, malgre les prescriptions de leur regle. 

On voudrait eire mieux . renseigne sur la spiritualite des ermites 4G. 
L'Exhortation de Guillaume Firmat a la garde de la cloture et a la 
lecture spirituelle n'est pas specifiquement eremitique 47. La lettre 
de direction de Robert d'Arbrissel ä Ermengarde 48, et les sermons 
de Geoffroy Babion 49 sont 1'oeuvre d'ermites d'occasion et Von peut 
se contenter d'y trouver trace de la simplicite directe du desert. La 
devotion de Geoffroy du Chalard a la messe et a l'Eucharistie est 
remarquable, mais isolee 50, tandis que la recitation quotidienne de 
l'office de la Trinite par Etienne de Muret 'se rattache peut-eire a 
un courant contemporain. Quoi qu'il en soft, saint jean Baptiste est 
en honneur chez nos ermites 51. 

Les enseignements spirituels d'Etienne de Muret ont, par bonheur, 
ete recueillis par ses disciples. Ces enseignements ne s'inspirent pas 
de la litterature monastique ancienne, mais de 1'Evangile et de saint 
Gregoire le Grand, et aussi d'une experience. vecue dans la ligne de 
ces deux guides. Lette spiritualite est evangelique par le souci de 

VSAf c. XX et XXI; VSO I, C. VII et XLX. 
VBT n. 69 ct VSO I, c. IX. 
Bien que tardive, une notation de VGS n. 25 indique assez exactement la discretion 

des temoignages eremitiques, en fait de spiritualite, dicz des ermitcs qui wont passer lt la 
vie monastique: a Clerici etenim Absienses, sicut et Castellarienses, eraut eremitae, Do- 
mino famulantes in puritate vitae 9. 

Editee par J. LECLERCQ Bans c Studia Anselmiana r, n. 31 (Analecta bfonastica, 2e 
srrie), Rome 1953, pp. 28-44. L'ocuvre est dediec: c Fratribus qui Bunt in valle Christi... s,. 
Il peut s'agir d'un groupe de cleres-ermites almnt un embryon de vie claustrale compara- 
ble ä celui de Ilfuret (cf., note 114). 

Editee par J. nE Pirxo:. v Bans a Bib]. Ec. Chartes a, XV (1854) pp. 209-235. 
Cf. sup., note 27. 
Peut-&rc est-clle un reflexc d'orthodoxic non loin des herctiques de Pcrigueux et 

de Sarlat? (cf., note 111). 
S' Robert d'Arbrissel se serait propose d'imiter daps sa predication saint Jean Baptiste 

(7ettrc de Marbode citee sup. note 40) et In meme chose est dite de son disciple Giraud 
do Sales (VCS c. 8). II est frappant que Jean-Baptiste snit absent des enseignements d'E- 
tienne do Nfuret aloes que la regle mise sous son nom ct sa Vita en feront grand cas 
(Regula, c. XLIX et LIV, Vita, c. X"XX-VI et LXX en PL 204,1115,1157) 1023-1025, 
1039); les Grandmonta. ins feront kur chapitre general 3 la Saint-Jean-Baptiste et Giraud 
do Cambric ira jusqu'ä dire, au XIIIe siccle, it est vrai: c Ordini nulli eel monastico eel 
canonico sent addicti, quia nec Benedicti nec Augustini regulam servant, sed tantum here- 
rnitieam eitern ducentes sub clericalibus obsequiis, cuiusmodi fuerant congregationes reli- 
giose degentium antequam coenobia sine monastica sine canonica sub regula et nonma cons- 
tructc fuissent, quac Deo sanctissime, more Johannis Baptistae cunt coetu suo rnodesto et 
modico degentis in eremo, ntilitabant 3,. (Spec. Eccl., au t. IV des Opera, ed. J. S. BREWER, 
London 1873, p. 259). 
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rester pauvre, de dire la verite et de ne nuire ä personne; eile est 
de saint Gregoire par 14 pratique de la priere interieure. On notera 
que pour Etienne de Muret, tout comme pour Robert d'Arbrissel, 
les vrais pauperes Christi sont ceux qui ont renonce au siecle 6z. 

Vie materielle - Je passe rapidement sur l'habitat. Les Vitae at- 
testant souvent une cabane de branchages, parfois adossee it des rui- 
nes, mais jamais de grottes ou de cavernes, semble-t-il. Des groupes 
d'ermites un peu importants construisent parfois une Sorte de mo- 
nastere miniature, comme c'est le cas ä Obazine; l'ordre de Grand- 
mont a standardise un des ces modeles reduits, tres depouille, et 1'a 
-diffuse daps tout 1'Ouest ss bis 

Dans l'entretien des ermites, les dons de pieux visiteurs constituent 
un appoint non negligeable, mais aleatoire, surtout dans les debuts 53. 
L'essentiel de cet entretien est assure par 1e travail manuel, c'est-ä- 
dire le jardinage daps un coin de foret ä 1'aide" de houes 5'; äl est 
exceptionnel que l'on ait d'autre occupation remuneratrice au de- 
sert, comme itourner le bQis ou copier des livres . L'alimentation de base semble constituee de cereales consommees 
sous forme de pain, de galettes flu de bouillies 66, et aussi de legu- 
mes tels que les oignons et les choux 57; on voit apparaltre ici et lä 
le lait et les oeufs s8, et il arrive que 1'ermite mette a contribution 
ces ressources naturelles de la fork que sont les noisettes et le mief s-9. 
Les hagiographes soulignent les privations de leur heros qui portent 
toujours sur la viande, presque toujours sur le vin, parfois sur Thuile 

'= Lib. Sent., c. XXXVII an PL 204,1164; la chose a echapp6 a M. Ernst Werner 
(op. cit., note 6). Le souci de la verite at le zele des fimes sont d'autres points communs 
entre Robert at Etienne. 

VSO I, c. VII; notes 29 at 81. 
s' Cast tres visible an VSO I, IV, c. VI at XV at, pour Etienne de Murat an VSM 

c. XXX confirxn6 par Lib. Sent., c. XXXVI-`C VII, c. XXII de la Regle, at VHL n. 10, 
17,18. VSO at VGSA sont des plus interessants pour I'histoire cconomique. 

' VBT n. 19; VGSA n. 6 of 12; VHL n. 53, cf. 4 at 7; VGC c. VI; VSO I, c. III, 
VII at XV; VGA c. XIII; Lib. Sent., c. I, 2; ä la fin du XIIe siecle Herrade de Landsbcrg 
fera du jardinage la grande tentation de 1'ermite (Hortus Deticiarum, cd. A. STRAUn at 
G. KELLER, Strasbourg 1899, p1. LVI, f. 215, v° du ms). 

s' VBT n. 21; VSO I, c. XV (copie pour les faibles at los capables). Saint Bernard 
rccommande aussi ä un reclus de vivre du travail de ses mains (Ep. 404). 

sa Panis dignior pars epularum..., dit VBT n. 22, cf. 87; VGSA n. 6 at 11; VGS n. 7; 
VSO I, C. VIII; VGA c. VII; VSht c. XVI; rouleau de Vital (ed. L. DELISLE, Rouleaux 
des Morts), n. 134. 

BOL 78,302; VGSA 6 at 11; VGS n. 7; VSO I, c. VIII. 
VGSA n. 6 at 9 (oü les paysans voisins ont des poules); rouleau de Vital cite note 56; VGS n. 7. 

°° VBT n. 22; VGSA n. 10 et 11; rouleau de Vital cite note. 56, n. 134; fromage an VGS n. 7. L'apiculture est recommandee ii un ermite par Etienne de Tournai (Ep. cit., 
note 61) at attestee pour les Grandmontains par «'alter Map We nugis..., ed. M. R. JAMES, 
Oxford 1914, p. 27). 
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et le sel GO, -ou sur le Poisson trop difficile a amener en foret 61. 
Deux remarques genorales sont ä faire ici. D'abord il est certain 

que les ermites ont defriche, au point d'inspirer des craintes pour 
lour gibier ä certains nobles donateurs 6'-. D'autre part, il eeait peu 
indique pour des ermites de pratiquer 1'eleväge, car le jardinage 
peut se faire sans traction animale par gros betail et le petit betail 
requiert des pacages. Les ermites de Fontaine-Gehard, a la fois 
agriculteurs et bergers, durent disparaitre en 1145 comme on le 
verra G3. A cc moment memo, la mogle de Grandmont interdisait 
soigneusement toute espece d'animaux a cause de dommages causes 
aux voisins et de la tentation de lucre; cette defense ne dut guere 
etre observee, comme quelques autres, car une generation apre4 
la regle, le coutumier prevoit l'usage de laitages a4. Toutefois, le roi 
Philippe-Auguste, qui avait un conseiller grandmontain au Bois de 
Vincennes, n'accordera un emplacement a deux ermites qu'ä la con- 
dition de ne pas etendre leur petit dolnaine et de n'avoir ni boeufs, 
ni vaches, ni brebis, ni chevres, ni ports 65. Mais quand les ermites 
se sont constitues en communaute monastique, la possession d'ani- 
maux semble toute naturelle et meme, a Obazine, on fait venir de 
Citeaux un convers expert en e1evage CG. 

La tenue vestimentaire des ermites est toujours fruste ß', mais sa 
composition paralt assez heteroclite; on voit mentionner des hail- 
Ions et des peaux de mouton 68, mais aussi la tunique, le capuchon ou 

6' Les refigieuses d'Obazinc font dc Thuile dc noix (VSO I, c. XXX) mais Vital de 
Savigny se prive d'huile (rouleau cite note 56: n. 173). L'abstinence de viande se precise 
parlois en abstinence de graisse: VGSA n. 6; BOL 202; VSbf c. XVI. Giraud dc Sales 
se prive parfois de sei: VGS n. 7, et Vital s'en contente comme condiment (rouleau cite 
note 56: n. 134). 

61 Cette diffculte est indiqucc expresso ment en VGSA n. 6; eile ressort de BOL 202, 
229,300 et de VGS n. 7 et meme du coutumier de Grandmont dans le troisieme tiers du 
XIIe s. e Revue Mabillon 3ý, t. XZVI (1956) p. 20, n. 22. Les ermites de Cordouan instal- 
lent une pcchcrie avec 1'aide d'un moine clunicien expert en la maticre (LEMO! xa, Cit. 
sup., note 21 bis). 

' VBT n. 69; VSO I, c. XV; VGSA n. 6 concerne un pricure dc moines noirs nouvel- 
lement etabli; BAB I, v.. 6 n'a pas un stns Clair; VGA VII. Pour 'Fontdouce, Rec. Hist. 
Fr., XIV, 525. 

" E. LAURALY, Cartulaire manceau de 1 farrnoutier, t. I, Laval 1911, pp. 261-330. 
Voir cependant note 67 incr. 

°' Regle c. VI, VII; coutumier loc. cit. sup., note 61. Au milieu du XII' s. los ermites 
d'Herival (dine. Toul) se voient interdire aussi les animaux, sauf Ics abcilles (sup., note 
59), un Chien, des chats et un ou deux chevaux (GALL!, Les origines..., c Revue Mabil- 
lon 3,, XLIX (1959) pp. 29-30. 

's Recucil des actes de Philippe-Auguste, par C. BRUNEL etc., t. II, Paris 1943, n. 570. 
(L'cditeur n 'a pas note qu'il s'agissait de Guillaume dc Biere, correspondant d'Eticnnc de 
Tournai eitc sup. note 16). 

66 Ainsi ä Savigny et Thiron; VSO II, XIII et LIII. 
"e... vestis nilis, cibus grossior... a dit de 1'ermite viers 1130 le Liber de diversis ordi- 

nibus, (PL 213,8101)) qui trouve l'elcvage des moutons convenable & cet etat (811 B). 
" VBT n. 42; BOL 141; Yves dc Chartres, Ep. 192; BAB I, v. 3. 
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capuce et la cape C9. La- couleur blanche de la laine non teinte est 
tres generalement attestee, en sorte qu'elle deviendra la marque di- 
stinctive des religions nouvelles 70. Sont egalement tres bien attestes 
le port de la barbe avec une large tonsure pour les cleres 71, et l'em- 
ploi de 1'äne comme moyen de transport 7=. Ajoutons que si cer- 
tains ermites sont negliges comme Robert d'Arbnissel, ou pouilleux 
comme Etienne d'Obazine, d'autres tenaient a rester propres comme 
Geoffroy du Chalard et Giraud de Sales 73. 

Relations diverses - Les ermites se frequentent evidemment entre 
eux, au debut de leur vie pour trouver un maitre 74, a la fin pour 
assister aux funerailles d'un des leurs 75, entre temps pour recevoir 
des conseils et meme s'entretenir de la reforme de 1'Eglise 7G. 

Mais les ermites sons en contact habituel et direct avec le peuple 
chretien, ä la difference des moines, et cela pose le probleme de la 
predication populaire a 1'epoque. Le theme litteraire de 'T'ermite 
que l'on va trouver pour resoudre des difficultes d'äme est surabon- 
damment confirme par les documents de provenance ecclesiastique. 
Qu'il s'agisse d'un reclus on d'un predicant vagabond d'allure eremi- 
tique, les Bens viennent a lui avec leurs miseres physiques et mora- 
les, leurs differends, leur dons aussi et ale saint homme essaie de re- 
medier a chaque situation particuliere; Vital de Savigny fut ainsi 
une sorte de saint Vincent de Paul de 1'epoque gregonienne, et les 

69 BOL 12,38,251,253,258 etc. BAB I, v. 11; VGS n. 8; VBT n. 87; pour l'habil- 
lement des Grandmontains, assez tardivement atte%te et semblable ä celui des comers cister- 
ciens, voir BECQUET, La premiere crise.., cit., pp. 286-287. BOL 46 signale des bottes ä 
revers chez les faux ermites et VSO I, c. IV et VII, le manque do souliers pour dire la 
messe dans les premiers temps de 1'ermitage. 

70 ORDtRIC VITAL, cit. cf. sup., note 23; VBT 17,71 et 117; Vital de Savigny, rou- 
leau cite sup. note 56: n. 173; BAB I, v. 11; BOL 84,91,112-114, bicn qu'on note one 
affectation de ]a couleur noire chez certain en 13-15 ct 35-37 (cf. Othon dc Freisingen, 
Chron. VII, 35). 

71 VBT n. 42; BOL 43,92; Henri de Lausanne (sup., note 7); VRA n. 11 dit que 
Robert se rase la barbc sans eau tandis que Marbode lui reprochait de ]a laisser pousser 
(Icttre cftee sup. note 40); Etienne de Muret aurait eu la couronne sans bathe (VHL n. 49) 
tandis que Ics conveys de Grandront se distingueront de ]curs freres clcres par lc port de 
In barhe (BECgUET, La regle de Grandmont... cit., p. 24, n. 54; cf. note 8, sup. ). 

71 VBT n. 66; BOL 149; VGSA n. 32; BAB II, 12. 
71 Lcttre do MARIIODE citee note 40; VSO I, c. V; VGS n. 8; VGC IX. - 71 VSM XII, XIII; VSO I, c. II fait ctat d'une sorte de stage do formation; VGA 

utilise le theme hagiographiquc suspect de fondateurs illustres venus chercher leur voic 
pres de lour heros. 

7S VGC XIII (oü Gaucher d'Aureil pane en lang,, vulgaire aux obseques dc Gcoffroy 
du Chalard); VBT n. 126. 

76 VBT 39; VHL n. 38; rouleau de Vital cite note 56, dans ]a notice initiale; VBT 
n. 20 appelle principes et magistri les quelques ermites les plus marquants du Bas-Maine, 
mais le caractere oratoire du passage deconseille de voir une vraie hierarchic dans cette 
a nouvelle ThCbaide z. 
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ermites de l'ile de Cordouan se replient sur -la terre ferme pour 
eviter ä leurs penitents le risque de se noyer 77. 

Certains prendront ombrage de ces succes. Bolotin constate avec 
depit cette faveur des ermites aupres des fideles 78. Yves de Chartres 
trouve qu'ä se faire entretenir par des auditeurs de rencontre, on 
ressemble aux marchands du Temple et qu'on recoit pärfois en 
aumöne des biens mal acquis 78. Mais les enseignements d'Etienne 
de Muret, apparemment le plus stable des ermites, sont consacres 
pour une bonne part aux gens du siecle, et leur auteur trouve meme 
que s'il est bien de renoncer au monde, il est mieux d'arracher les 
hommes au diable 60. Les usages de Grandmont consacreront cc souci 
d'accueil par la construction d'un auvent exterieur dont on voit 
la trace dans les eglises de certaines celles 81. 

Les relations entre les ermites et le monachisme traditionnel de 
type clunisien sont tendues; on s'en douterait Tien qu'ä lire les consi- 
derations aigre-douces d'Orderic Vital sur les ordres nouveaux issus 
du desert S" Il arrive evidemment que des ermites s'installent sur des 
terres monastiques et qu'on les en fasse deguerpir; la regle de Grand- 
mont prendra ses precautions lä-contre 83. Mais il ya aussi la tension 
traditionnelle entre l'eremitisme et "l'anachoretisme quui se trouve ac- 
crue en periode de reforme; parler unilateralement de « crise du 
cenobitisme »ä cette epoque laisse croire qu'il n'y a pas eu en 
meme temps une « crise de l'eremitisme », plus difficile ä deceler. 

Marbode de Rennes n'est pas suspect de malveillance ä 1'egard 
du monachisme traditionnel, puisqu'il raille les convertis inconsi- 
deres et tance les imprudences de Robert d'Arbrissel; mais il fait 
aussi de serieuses reserves sur 1'excellence de la regle benedictine 
Bans la Vie de Robert de la Chaise-Dieu. Etienne de Muret et les 

r' VBT n. 39; VSMf XXII at XXX; S. Stephani dicta et (acta c. VI-VIII en PL, 204 
col. 1076-1077. LcuoLno, op. et loc. cit. sup. note 21 bis. Du point de vue litteraire, citons 
seulemcnt eLe tonte del Graal' de Chrcticn de Troyes, cd. M. RoQuEs (Class. fr. du Moycn- 
Age, Paris 1954) vets 6336 sq. et A. TfössEXER, cDer Eremit in der altfranzösischen na- 
tionale und höfische Epik' (Inauguraldiss. Univ., Rostock 1928). 

' BOL v. 327-328. 
T9 Ep. 192 cit. sup. note 10. Cf. Lib. Sent c. I. XIII cn PL 204,1113. 
80 On peut penser que le quart consacrc aux scculiers conserve dans ces enseignements 

ropresente une proportion Faible par rapport ä la rcalite, puisque las disciples rcdacteurs 
ont vraiscmblablement pcnsc d'abord ä lours propres problemes. Voir Lib. Sent. c. 118. 

M. Jean-Rene Gaborit, Cleve de M. Jean Hubert k I'Ecole des Chartes, doit soutenir 
en 1963 unc these sur 1'architecture de 1'Ordre de Grandmont; je le remercic des precisions 
que ses recherches m'ont apport6cs sur cc point. 

° Cit. note 23. 
° VS? If XLVII; VBT n. 64 (J. von Walter y volt h tort une confusion avec un eas 

analogue de difficultcs de voisinage entre Bernard dc Thiron et Vital de Savigny); Rec. 
ffist. France XIV, 162 pour Dalon; VGA c. X. 



196 JEAN BECQUET 

Grandmontains seront encore plus severes pour cette regle au nom 
du desinteressement evangelique; Raynaud I'Ermite, un, ancien moi- 
ne, va jusqu'ä excommunier ses anciens confreres pour les memes 
raisons 84.1.1 faudra que des ecclesiastiques seeuliers comme Yves de 
Chartres et Payen Bolotin rassurent les moines et prennent leur 
defense contre un eremitisme exalte 65. 

Les desservants d'eglises ne pouvaient voir d'un bon oei1 des 
errni, tes dont la popularite detournait les oblations des fideles et 
qui n'etaiennt pas toujours tendres pour le clerge 66. C'est pourquoi 
1'eglise abandonnee choisie par Robert de la Chaise-Dieu est une 
eglise paroissia'le, et c'est pourquoi aussi la regle de Grandmont 
ecarte saigneusement tout espece de ministere lucratif $7. Pour deux 
ou trois pretres bienveillants enviers des ermites, on tonnah deux 
archidiacres qui leur sont hostiles ss. 

En revanche, 1es eveques et leur chapitre semblent. appuyer la vie 
eremitique, non seülement sous la forme collective qu'elle finit par 
prendre, comme on le verra, mais en donnant aux pionniers du 
desert permissions et benedictions 50. On ne voit guere que Marbode 
de Rennes ä avoir pour les ermites la severite sans indulgence, mais 
aussi sans injustice, d'un vieux magister entre dans un episcopat oü 
son ancien *eleve Robert d'Arbrissel a quantite d'amis 90. Yves de 
Chartres et son chapitre sauront accueillir Bernard ä Thiron 01. Un 
eveque de Perigueux soutient meme un ermite limousin contre I'ar- 
chidiacre de Limoges pendant la vacance de ce dernier siege 02. Des 
ermites deviendront eveques, comme Hugues de Nevers ou Geof- 
froy Babion 03; enfin ce sont les eveques les plus proches qui recom- 
manderont Grandmont au Siege Apostolique °'. 

On comprend un peu la mauvaise humeur de Payen Bolotin contre 
cette bande d'eveques (quaedam pontificalis turba) qui favorisent les 

Lib. Sent. c. 1 et BECQuET, La Regle..., cit., pp. 11-12; voir note 11 sup. 
as Voir note 10 et 56 sup. et BOL 193-202. 
86 Lettres cit6es notes 10 et 56; BOL 59-72; on VVS II, C. II et III, un noble est 

fäch6 de voir porter des oblations 13 oh it no veut pas, mais on VGC IV, un autre noble 
force la main au desservant pour installer un ermite qui lui fern tort; ct it ya aussi do 
faux ermites qui disent la messe, comme en VSO I, c. V. 

" Reglc c. II; VRCD c. 8. 
VGC I ct VIII; VHL n. 12; VGC IV; VBT n. 52. 

89 VSO I, C. VII; la regle de Grandmont oblige ä demander la permission de l'6vcque 
pour chaque fondation (c. XXXII) et ä rccourir . dui on cas de diffcultes materielle (c. XIII). 

90 Cf. sup. notes 1,2 ct 3, et sp6cialement Rwtso:; et NmERST, p. 26. 
91 MERLET, cit., note 126. 

91 VGC I et IV. 
91 BOL 293 et la critique par 1'editeur p. 56; c/. sup. note 27. 
94 BECQUET, La regle de Grandmont... cit., p. 34. 
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ermites 95. A cette date, deuxieme quart du XIIe siecle, les eveques 
de notre Ouest sont acquis ä la reforme et voient dans les milieux 
eremitiques l'aile marchante de cette reforme: on le verra bien 
quand saint Bernard, au cours du schisme d'Anaclet, fera sonner 
les noms des ordres nouveaux aux oreilles des eveques d'Aquitaine 
et que les pamphletaires de Girard d'Angouleme s'attaqueront a 
Babion et aux habitants des forets OG., 

Les milieux eremitiques etant reformistes, le probleme de leurs 
rapports avec le sommet de -la hierarchie est d'autant plus interessant 
que le Siege Apostolique est ä la fois promoteur et beneficiaire de 
la reforme gregorienne. Nos hagiographes ne s'y sont pas trompes: 
Etienne de 1lluret aurait fait approuver a Rome meme, par le 
vicaire du Christ en personae, son programme de vie 07; Bernard de 
Thiron serait alle egalement ä Rome, mais pour y faire a Pascal II 
une lecon bien sentie et citer le Pape devant le tribunal de Dieu O8. 
Tout cela est plus que suspect, mais la question est plus complexe 
que celle de quelques fausses bulles de protection. 

Dejä on voit Hugues de Die et Amat d'Oloron assister a la fonda- 
tion de la Grande-Sauve et de la Roe 00; les cardinaux Gregoire et 
Pierleone vont rendre ä Etienne de Muret une visite an passage 100; 
le legest Geoffroy de Leves, qui a dejä facilite la fondation de Thiron 
comme chanoine de Chartres, nomme prieur Etienne d'Obazine 101; 
II n'y a aucune raison de douter que des contacts analogues aient eu 
lieu quand les circonstances amenaient dans l'Ouest le Pape en per- 
sonne. La Vita de Gaucher d'Aureil reste dans les limites du vrai- 
semblable en disant que son heros obtint d'Urbain II ä Limoges en 
1095-96 la permission de convertir les p6cheurs (consulendi pecca- 
tores)10-; que le meme Urbain II ait encourage Robert d'Arbrissel 
ä precher apres l'avoir entendu h Angers reste egalement vraisem- 

ss BOL 129,237,249-254. 
% Lettre 126 en PL 182,278; BAB. 
" T'SýU a. '1 et 
9s VBT n. 57-59, cf. 48. 
97 BALUZE, Miscellanea, ed. MAXsl, t. III, pp. 18-19 (la Roe); PL 147,1007-1003 (la 

Sauve). Amat Unit 1'installation des ermites de Cordouan sur la terre ferme, mais il s'agit 
en fait de la fondation du prieurc clunisien dc Grave (LF. ntotno, cit. voir note 21 bis). 

107 VSM (its allaient au concile de Chartres de 1124: cf. TII. SCI IEFFER, Die Pdpst- 
lichen Legaten in Frankreich... 1130, Berlin 1935 (Hist. Stud. 262), pp. 214-217); VHL 17 
ajoutera plus card quc les deux Icgats se dcclarerent: c ... de statu Romanae Ecclesiae 
ac moribus... vnulto certiores... ý>; l'affabulation cdificatrice cut d'un autre ordre en I'SM 
XXXII qui fait demander ä I'ermite par les cardinaux quel genre de vie il mcne, sans doutc 
pour pouvoir lui faire exposer le programme de vie grandmontaine defini dans la regle. 

101 I'SO I, C. XIV; W. JAassE., Die Päpstlichen Legaten in Frankreich... (1130-1198), 
Köln 1962, pp. 18-30. 

102 VGA: il ne roste que le titre du chapitrc: 
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blable, meme" si la Vita a exagere les termes de ces encourage- 
ments 103. 

Il est certain que Robert d'Arbrissel a beneficie des faveurs et 
de la confiance de Pascal II et de son Legat Girard d'Angouleme au 
point d'etre charge en 1111 d'arbitrer une election contestee ä Angers 
de concert avec les principaux prelats de la region, dons Marbode de 
Rennes 103 bis Callixte II ä son tour recommandera chaudement Vi- 
tal de Savigny et les siens, et -il se laissera conduire ä Fontevrault par 
1'eveque de Poitiers en 1119101. En tout etat de cause, c'est au 
Siege Apostolique que Grandmont doit d'avoir surmonte sa pre- 
miere crise sans rien perdre de son originalite et c'est a Inno- 
cent III qu'. il a d& de surmonter la seconde au prix de quelques 
adaptations. 

Deux problemes meritent encore d'etre evoques brievement avant 
qu'on ne traite de la fin des ermitages: celui des femmes et celui 
de l'heresie. 

On ne trouve evidemment pas de femmes-ermites dans I'Ouest, 
mais quelques recluses dont une a comme chapelain un autre re- 
clus 105. La plupart des ermites accueillaient les penitents des deux 
sexes ä la vie religieuse; quelques-uns, comme Robert d'Arbrissel, 
se sont vite specialises dans les fondations feminines; les autres ont 
fonde des monasteres doubles; la regle de Grandmont exclut formel- 
lement les fondations feminines, vraisemblablemcnt -par souci dc pau- 
vrete 100. 

J'ai esquisse le__ probleme des rapports entre les ermites et 
l'heresie dans un recent colloque ä Royaumont 107. L'ermite 

101 VRA 13-14. Malgre l'avis de J. von Walter, M. Niderst met en doute cette per- 
mission, mal impressionne par les aflabulations do VBT (el. sup. note 98; NIDERST, 
cit. voir note 5); M. Werner la rejette mane pour des raisons qui paraissent faibles (cit. 
voir note 6: p. 45). Je me permets de discuter ces raisons: 1° on jugs impossible que lc 
haut clerge ait etc favorable au rigorisme de Robert d'Arbrissel, mais on ne salt pas cc 
que cclui-ci a dit It Angers et, si l'on suivait la methode do M. Werner, it faudrait recuser 
l'authenticite dc sermons prononccs deviant Louis XIV; 2° on rappellc qu'aucune bulle ne 
garantit la permission, mais une permission ecrite etait-elle necessaire It 1'epoque? 30 on 
ajoute que ni Marbode de Rennes ni Yves dc Chartres ne font mention de cettc permis. 
sion, mais ceux-ci (non plus que Geoffroy de Vendome) n'avaient pas interet It le faire, et 
c'est un cveque, Baudri de Dol, qui nous rapporte la chose du vivant de Marbode (t An- 
gers sept. 1123). 

103 b1. NIDERST, cit., pp. 47-48. 
10' PL 163,1120-1124. En VSO II, c. XV une menace d'appel It Rome a un effet 

immediat et tres significatif. 
10S VGSA n. 15; Ep. XLVIII do Geoffroy do Vendömc on PL, 157,184. 
106 BECQIET, La regle de Grandmont..., cit., pp. 29-29; ]'existence d'un monastire do 

Grandmontaincs au moins au debut du XIIIe sii cle semblc rcfleter un etat do choses ante- 
ricur A la regle de Grandmont et datant d'Etienne de Muret. 

107 a Hdrdsies et Socidtes (XIe-XVIIIe s. ) >, colloque international organise par ]a 
VIe section dc 1'Ecolc Pratique des Hautes-Etudes (Paris. Sorbonne): actes-3 paraitre en 1964. 
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medieval- ne semble guere suspect d'heterodoxie, comme tel, mais 
a 1'epoque qui nous occupe, certains predicants d'allure eremitique 

semblent se faire les propagandistes de theses outrancieres sur la re- 
forme. Ni la critique du monachisme traditionnel, ni la critique 
du clerge ne sont des heresies, mais Yves de Chartres est oblige de 

contre-attaquer certains predicants qui voudra! ient reduire l'Eglise 
ä quelques solitaires; de son cote, Marbode de Rennes doit rap- 
peler la doctrine traditionelle ä des ermites qui contestent la vali- 
dite des sacrements administres par des pretres indignes. Yves de 
Chartres reproche ä ses contradicteurs de porter atteinte ä 1'unite de 
1'Eglise; Marbode leur reproche non seulement de renouveler l'he- 

resie ancienne des Novatiens et l'heresie recente des Patarins, mais 
de se faire eux-memes traiter d'heretiques par les bonnes gens. On 
trouve la meme accusation de patarisme contre les ermites adver- 
saires d'Anaclet lOS; tout cela n'est pas bien grave. 

Il ya pis, cependant. Henri de Lausanne est un heretique caraete- 
rise et it semble bien qu'il s'agisse d'un de ces oleres instruits partis 
pour le desert avant de se faire agitateur populaire 109. On ne sera 
done pas trop surpris de voir certaines proclamations d'orthodoxie 
faites par les hagiographes au benefice de leur fondateur 110; celui 
de Geoffroy du Chalard ecrit « pour la rage des heretiques et la 
joie des catholiques »: le Perigord n'©tait pas loin 111! Surtout, it 

s'agit d'une periode de tension reformiste et donc de suspicion 
facile: 1'accusation d'heresie est vite envoyee. 

LA FIN DES ERMITAGES 

La vie au desert evolue vers son terme de plusieurs manieres selon 
qu'il s'agit de 1'ermite lui-meme, de 1'ermite entoure de disciples 

ou de disciples ayant perdu leur maitre. C'est evidemment sur le 

second cas que nous avons le plus dd: documents. 
L'ermite peut mourir seul; it peut devenir fou 11 it peut se 

decourager et rejoindre les pelerins ou les predicants plus ou moins 

BAB I, 1 et 9. 
1C9 Note 7 sup.; it cst d'abord appelc pseudo-eremita par Ics Actus poutificurn Ceno- 

nrancnsium, puis saint Bernard Pappelle un c moine s, cc qui n'est pas'prccis (sup. note 
13), enfin la Vita, lib. VII du mcme saint Bernard en fait un c moine noir, r, cc qui parait 
gratuit. 

10 Rouleau dc Vital signah note 56: n. 203; VBT n. 36 et 107; prologue do la regle 
dc Grandmont en PL 204,1137-1138. 

"' VGC, prologue. La lettrc d'Hcribert sur les hcrctiqucs du Perigord est contempo- 
raine dc la Vita (P. L scnEsIUs SP. XTLI G, De apostolicis, pseudoapostolis, apostolinis, 
rfiinich 1947, pp. 56-63; lettrc editce en PL 181,1721). 

I" VBT n. 38; VVS c. %X-%'; Lib. Sent. c. LXI concerne pout-ctre lcs scculiers. On 

ne voit pas avec certitude d'escque venu directement du desert (sup, note 93). 
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vagabonds stigmatises comme faux ermites. par certains documents 113. 
Les contemporains ont eu conscience du fait qu'un ermite qui reus- 
sit, doit . attirer les disciples, Greer un embryon de vie conventuelle 
autour d'un lieu de culte et faire adopter it son groupe les observan- 
ces ' monastiques ou canoniales "14. 

Quelques hagiographes expliquent l'adoption d'une regle, mal- 
gre les preferences personnelles de l'ermite fondateur, par le grand 
nombre de ses disciples desireux de se grouper sous sa direction 
effective 115; 1'exp'lication est tres plausible, mais eile West peut-Ctre 
pas la seule. A Fontaine-Gehard, le noble fondateur de 1'ermitage 
constate qu'au bout d'une vingtaine d'annees, les ermites preferent 
vivre assez librement de 1'elevage plutöt que de construire des 
bätiments et de s'assujettir ä une regle; comme les moines de Mar- 

moutier ont des possessions a cet endroit, deux cardinaux de passage 
chez eux interviennent aupres de 1'eveque du Mans qui cc pennet » 
aux ermites de se donner corps et biens it la grande abbaye en 1144; 
en fait, les ermites garderont leur independance jusqu'en 1260, 
grace. notamment aux usage canoniaux qu'ils avaient gardes 11G. Vers 
la meme epoque, Fontdouce est tiraillee entre la Chaise-Dieu, Saint 
Jean d'Angely et Robert d'Arbrissel 11 Entre 1165 at 1178, les Bons- 
homrmes du Gue de J'Orme sont tirailles entre les Premontres, les 
Cisterciens, les chanoines de Jargeau, ceux de St-Euverte d'Orleans 

et les moines de Saint-Benoit-sur-Loire; l'un des ermites, partisan de la 

regle monastique, -ira fonder trois etablissements successifs dont le 
dernier, le Gue de Chappes, se donnera a Saint-Benoit-sur-Loire et 
nous avons conserve les clauses de cette absorption 11s. 

La regle benedictine est 1a plus gent ralement adoptee par les 

ermites fondateurs, et cola pose un probleme, car ces ermites sont 
presque 'tous clercs, at la vie monastique, traditionnelle sou-re d'une 

certaine desaffection a 1'epoque de ce choix 11°. C'est ainsi que 

"' BOL; au Carmen 32 de Marbode (sup. note 11; correspond tout a fait la satire 
publiee par E. Du MiuL, Poetics inddites du Afoyen-Age, Paris 1854, pp. 313-326. 

"' Ainsi pour Chalivoy et Biere (sup. notes 13 et 65); cet embry"on de vic conventuelle, 
avant toute option plus caracterisee, est Bien visible ä Murct, a Gastines (VCE), a Obazinc, 
It N. D. du Desert (R. N. SAUVAGE, La chronique de Sainte-Barbe-en-Auge dans c Mem. 
Acad. Caen s, 1906, Doc. pp. 1-69). 

"' VBT n. 63; VRCD n. 14 et 16; VVS (notice nccrologique du rouleau cite sup. 
note 56). 

16 LAURAIN, cit. voir note 63. Les deux cardinaux sont des Clunisiens (JANSSEN, Cf. note 
101; A. ANGor, Diet. Alayenne II, 184, p. 39). 

"I Cit. Voir note 62. 
"' A. VIDIER, Ermitages orleanais au XIIe siicle: le Gui de I'Orme et Chappes dans 

< Le Moyen-Age x, XIX (1906) pp. 57-96 et 134-156. 
11" J. LECLERcQ, La crise du monachisme aux Xle et XIIe siicles, < Bull. dell'Istit. Stor. 

Ital. per il M. E. e Arch. Mur. ý, n. 70 (1958) p. 19-41. 
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Geoffroy du Chalard refuse les lourds embarras de la vie monastique 
(sarcinam regulae monasticae) que lui proposait saint Hugues de 
Cluny 1`0. Giraud de Sales meurt au cours d'une difficile tournee de 
propagande chez les siens en faveur de la meme regle 121. Pour Ga- 
stines, l'arrivee des Cisterciens a 1'Aum6ne entraine la majeure partie 
de la communaute a les suivre, ce qui prouve des divergences 122. 
Memes divergences ä Fontaines-les-Blanches: les disciples forcent la 
main de leur maitre malade pour se donner aux moines de Savigny; 
une fois gueri, le maitre les quitte avec quelques compagnons pour 
fonder une abbaye de chanoines reguliers un peu plus loin; mais 
lui mort, les survivants rallient le groupe monastique 122 bis. Les he- 
sitations des freres d'Obazine sont tres "bien decrites par Fun d'eux: 

-lcur maitre Etienne ne mettant pas de limites a un recrutement qui 
avait dejä rempli plusieurs maisons de disciples des deux sexes, il 
recut des Chartreux visites par lui en 1132 le conseil d'adopter 
la regle monastique, et ce fut l'apprentissage peniblement donne 
par les moines de Dalon en 1142, puis l'affiliation a Citeaux en 1147 123. 

Mais ces cas ne donnent pas de solution d'ensemble. En effet, on 
a dejä choisi la regle benedictine ä Savigny et Thiron en 1112-1114, 
et ä la Chaise-Dieu avant 1067 i24. Peut-titre certaines preferences 
episcopates doivent-elles aussi titre mises en ligne de compte, les 
eimnites dependant avant tout de leur eveque... 

C'est du Limousin que partit la contre-attaque de l'eremitisme 
independant, dans le temps et dans la region oii les Cisterciens se 
railiaient los fondations de Giraud de Sales, puffs cellos d'Etienne 
d'Obazine, et se voyaient meme attribuer par le pape Eugene III 
un ermitage reläche '. Cette contre-attaque vint des disciples d'Etien- 
ne de Muret, retires ä Grandmont apres la mort de leur maitre; 

120 VGC c. I; it s'agit sans doute des surcharges liturgiques do ]'observance clunisienne 
(P. Scuasrrz, La liturgic de Cluny daps c Convegni del Centro di Studi sulla spiritualitä 
medievale a, II: Spiritualitä cluniacense, 12-15 ott. 1958, Todi 1960, pp. 83-100); VBT 
61-62 tcmoigne dans le meine sens. Geoffroy du Chalard ne recut la benediction canoniale 
qu'amicalement oblig par son protecteur I'cveque do Perigueux Raynaud (VGC I. VGA. 
XIII est trop tardif pour etre pris en consideration. 

"' VGS n. 25. 
11 VCE. 
1: 2 eu Historia... de Fontanis Albis, cd. A. SALDSO%, (Soc. Arch. Tourainc, Tours-Paris 

1854), pp. 257-291 (d'apres D'Acsarar, Spicilcgium, II, 573 sq. ). 
'u VSO passim, et surtout II, c. I. II scmblc que cc soit aussi pour sa repugnance ä 

limiter son recrutement que Robert d'Arbrissel abandonna la Roc (VRA 15). 
1' Le cas de Cornifly, fondation monastique antcricure ä 1090, sembre relever des pre- 

ferences d'un noble fondateur (sup. note 23). 
!s BECQuzT, Les chanoines... cit. pp. 220-221. Pour tout cc qui suit, on se reporters 

aux travaux cites dans la note 8 supr. sauf precisions nouvelles. 
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eile est due, sans doute, ä la fois aux enseignements ecrits du fon- 
dateur, au plus remarquable de ses disciples qui lui survecut 32 ans, 
a son troisieme successeur dont l'autorite fit de la regle de Grandmont 
cc qu'on pourrait appeler le code de 1'eremitisme gregorien. 

Les Grandmontains se font les champions d'une pauvrete sans 
compromission : point d'animaux, point de domestiques, point de 
revenus assures par des chartes; les quetes elles-memes sont habi- 
tuellement interdites hors d'un enclos limite plus etroitement en- 
core que celui des Chartreux. Il ya dans tout cela une surenchere 
opposee a certaines facilites admises dans "les ordres nouveaux issus 
de Veremitisme 126. Il ya aussi une reaction contre l'independance 
des ermites, car l'obeissance due au prieur de Grandmont est aussi 
stricte que Celle des moines ä leur abbe, et les occasions de sortir 
des pet! ites celles construites en foret sont impitoyablement bannies. 

Le prestige des Grandmontains fut immediatement comparable 
a celui des Cisterciens: les fondations atteignent 4a centaine une 
generation apres la regle, a: lors que les Chartreux n'ont qu'une qua- 
rantaine de maisons vers 1200. Mais la premiere crise eclatait en 
meme temps, prelude irremediable a un echec dont on a dit la 

principale cause. Une autre cause de cet echec pent titre cherchee 
dans la pauvrete excessive imposee par la regle, pauvrete qui faeil. itait 
les fondations, mais ne permettait la survie qu'au prix de derogations. 
On peut encore dire que les Grandmontains n'apportaient pas, com- 
me les Chartreux, une renovation de la vie au desert par l'institution 
de la cellule individuelle; les celles de Fordre de Grandmont etaient 

concues pour la vie commune d'une douzaine de freres. 

Comme le montre la carte, les Chartreux ne s'implanterent que 
tres timidement dans l'Ouest. Mais les nombreux etablissements 
Grandmontains ne devaient donner a 1'Eglise, durant tout le Moyen- 
Age, ni un eveque, ni un ecrivain spirituel digne de cc nom. Peut-titre 
1'eehec de Grandmont est-il dü a cc fait que son ideal fut concu 
dans un climat de tension reformiste, et de maniere trop systematique 
pour titre viable *. 

16 C'est ainsi qu'il ya des domestiques au Chalard et ä Obazinc (VGC c. XVI; VSO 
I c. XXIV et II c. XVII) et qu'on ne se fait pas faute d'y reclamcr son dit, frlt-cc en 
justice (VGC VII; VSO 11, c. XV ci XXXVII). A Thiron, un serviteur cst signale du 
vivant du fondatcur (VBT n. 142); dans le meme tcrrrps, on persoit les dimes des seules 
possessions pour ne pas encourir le reproche de cupiditc, puls des dimes aver- la permis- 
sion de l'Lveque, enfin dimes sans precisions (L. MERLET, Cartulaire... de Thiron, t. I, 
Chartres 1883, n. IV-IX). 

* Les recherches de Dom Guy Oui y sur Ies ermites de Tourrine, ä paraitrc 3 partir 
de 1964 Bans la c Revue Mabillon s ct dans It < Bull. Soc. Archcol. Touraine 3,, sont de 
nature a apporter les precisions ou des complements a mon rapport. J. B. 
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DISCUSSIONE 

DEREINE " 

Je trouve des indications tres preeises dans le livre allemand a propos 
de nombreux monasteres fondes par conversion; nous verrons demain, 
je pense, ou plutöt apres demain que la mere ou ]a soeur ou des parents 
des fondateurs les accompagnent tres frequemment dans les ermitages d'origine 
de conversion. J'arrive maintenant directement a la communication de Dom Jean 
Becquet; je ne puis que souligner mon accord tout ä fait entier, et anon enquete, 
donc, qui se situe au nord de la sienne concorde d'une facon remarquable. 
Quelques petits points seulement : it a pane d'er6mitisme clerical pour des 
chanoines rcguliers qui, etant dans une communaute formee, repartent vers 
]'ercmitisme. Je ne puis que souligner d'autres cas, noun en connaissons a Rcslduc 
nous en connaissons deux ou trois a Saint jean des Vignes A Soissons, 
dans la seconde moitie du XII siecle et peut-titre, c'est plus important, le 
coutumier de Sainte Marie au Port de Ravennes prevoit explicitement dans 
un des chapitres le passage a ]a vie crcmitique : done 1'eremitisme canonial. 

Un second point que me paaait tres important, c'est le milieu des öco'les 
que jean Becquet abordait et je donnerai beaucoup de cas domain ou lundi 
plutat. 11 ya lä un fait remarquable, je pense. Beaucoup d'intellectuels, de lettres, 
de clercs de 1'6poque ont eu un certain engoüment qui s'est tuirne, je pense, assez 
rapidement en an certain degoüt; en tons les cas, ils ont ete enthousiasmes par la 
nouvelle technique et puls, je pense qu'il ont senti parfois, certain asset 
rapidement, cc qu'il y await malgre tout d'un peu superficiel dans 1'aristotelisme 
tres primaire et tres fragmentaire qu'on leur servait a 1'epoque et je pense 
qu'il peut y avoir la scrieusement an element de conversion dans une espece 
de degoüt intellectucl apres an tres grand enthousiasme; je pence aussi qu'i] y 
a une analogie tres frappante pour les ordres nouveaux dc la fin du XI0 siecle 
aver ]a naissance des ordres mendiants au XIII°, oü ie recrutement des Ccoles 
a ete egalement tres important. Sans faire aucun lien entre les deux, j'insisterai 
sur le fait de i'äne que vows avez signale tres exactament, mais pout-ctre sans en 
souliggner le symbolisme profond. L'fine, c'est l'animal apostolique, c'est l'a: nimal 
sur lequel le Christ est entre a Jerusalem et c'est un vrai symbole en reaction 
contre le luxe des chevaux des Brands abbes, done du monachisme noir ancien. 
C'est parfois le seul indice oü, nous le verrons lundi, que dans un cas Tune 
fondation qui me parait eremitique mail oü on voit des tendances de mona- 
chisme nouveau, on volt que la seule a signaler, c'est que l'abbe refuse de monter 
dc �rands chevaux de -luxe pour se contenter d'un fine; done it ya an symboli- 
sme que je crois tris important. Et dans 'les lettres de polcmiques egalement, 
vows avez toute une polemique sur l'fine apostolique dans les lettres de Franco 
d'Afigaro. Encore an dernier point de critique historique : on parle toujours de 
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Renaud Termite; le correspondant d'Ives de Chartres est-il de mcme que 
Renaud de Neuvillette? 

On en fait un ancien chanoine de St. Jean de Vignes de Soissons; je n'ai 
pas mon dossier ici malheureusement mais j'ai en preparation une note; mais 
je devrais l'achever en Europe. Je pense qu'il ya beaucoup de chances pour qu'il 
soit de St. Jean de Chartres. 11 s'agirait donc d'une erreur; en effet it est beaucoup 
plus normal 6videmment qu'Ives de Chartres intervienne alors directement; c'est 
un petit point sur lequel j'attire Tattention du Pere Becqu'et qui est mieux 
place que moi. 

BECQUET 

Je remercie M. Dereine une foil de plus, et nous aurons bien d'autres occa- 
sion de le faire au cours des exposes et discussions. Je vois que la question 
de l'äne Ta particulierement interesse. L'äne est la monture opposee non seu- 
lement aux chevaux des abbes, mail aussi aux chevaux des eveques, comme 
le montre le poeme- de Payen Bolotin. Le poeme met en scene 1'ermite ambitieux 
qui est arrive a 'devenir eveque; alors, dit-on, it n'a que faire de l'echine dure 
d'une pauvre bourrique et it lui faut maintenant chevaux et equipages. 

Pour cc qui est de Renaud Termite, iI apparait bien, dans Particle de Dom 
Morin sur le sujet, qu'il faille encore suspendre son jugement avant de 1'iden- 
tifier avec Renaud de Soissons; aussi les indications nouvelles seront-elles les 
bienvenues. 

MEERSSEMAN' 

D'abord une reponse a la demande de Mademoiselle Foreville it propos 
de la position sociale des femmes au Moyen Age. 1. N'oublions pas qu'il 
y avast beaucoup de femmes pieuses qui reentraient pas daps un znonastere 
mais qui vivaient dans 1'etat religieux dans "leur propre maison. A cc sujet je 
signale une bonne these de doctorat publiee it Fribourg (Suisse) en 1917 par I. 
FEVSi, Das Institut der Gottgeweihten Jungfrauen. Sein Fortleben im Mit- 
telalter, 235 pp. Malheureusement l'auteur s'arrete au XI' siecle et ne fournit 
pas de details sur cette institution en Italic, oh it a toujours cu des u monache di 
casa ». 2. Il ya dix ans, j'ai commence it etudier la situation juridique de la 
femme au Moyen Age en examinant les statuts des associations medievales, 
et notamment ceux des confreries. J'espere y consacrer un jour une etude spe- 
ciale, mais des maintenant je puls affirmer que la place des femmes dans ces 
associations n'etait pas toujours secondaire. Les temoignages litteraires ne nous 
disent pas grande chose it cc sujet, mail les documents notaries et ales statuts 
en question on disent souvent plus long. 3. Dans 'le uMoyen Age tardif, l'epouse 
du doctor legis, et notamment sa veuve, jouissait de certain privileges analogues 
it ceux d'unc douairiere, de da veuve d'un noble. G. Lebras 1'a mis en lumicre 
en se basant sur les trains de droit composes it cette epoque. Ici encore les 
actes notaries pourraient. completer la documentation. 

Sur le rapport de Dom Becquet je n'ai qu'ä en faire 'les eloges. Il pourrait 
servir de modele aux jeunes historiens, souvent trop enclins it c faire de la syn- 
thiyse» avant d'avoir fait de l'analyse. Cc rapport montre comment, avant d'en 
arrives a une synthese, on doit recucillir systematiquement le plus grand nombre 
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possible de details dans los sources soumises ii une critique prealable. Pour le 

süjet propose a "examen de cc congrrs la methode suivie par Dom Becquet est 
l'unique possible. Id faut proccder par region, ctablir le faits et les situations 
caract6ristiques dans chaque region, afire decomposer, ä l'aide de tous ces 
details, une image mosaique de la situation regionale. Plus tard on pourra 
peut-eire en tirer des conclusions genorales sur 1'er6mitisme en Occident aux 
xIe et XIIP siecles. Dom Becquet nous a donne un exemple a suivre daps 
1'etude de la question dans les autres regions oü ]'on trouve des ermites ä cette 
cpoquc. 

Et void quelques gloses marginales qui se rattachent au rapport de Dom 
Becquet. Cette image de 1'eremitisine dann la region traitee par lui, nous a 
fait connaitre beaucoup d'elements qu'on retrouve ensuite dans la vie de s. Fran- 
cois d'Assise, alors que "les biographies anciennes et modernes nous presentent 
celui-ci comme un a aerolithe n. Or bon "nombre de caractoristiques, beaucoup 
de faits et gestes de s. Francois se retrouvent darns le curriculum vitae des 
ermites mentionnes par Dom Becquet. Loin de moi 'l'idee de hier Poriginalite 
de s. Francois d'Assise! Cc qu'il est, d fest toujours d'une facon ä "Iui, tonte 
personnelle, meine genialement personnelle. Mais c'est un fait qu'il a repris 
pour son compte beaucoup de choses fakes par les ermites, ap6tres et predica- 
teurs itinerants, au XlIe siecle, jusqu'ä cot accoutrement de brigand que nous 
avons. vu adopter par Robert d AArbrisel et d'autres encore. Il est vrai que los 
biographes ne parlent de Pane de s. Francois_qu'au sens figuratif, mais da recon- 
struction d'eglises en ruine avait avait dejä ete entreprise par beaucoup d'ermites 
avant s. Francois. Vous devinez tous des autres points de comparaison qu'il 
y aurait a relever ici. Qu'on en tienne compte en ocrivant une nouvelle vie 
de s. Francois! Et qu'en cc faisant, on tienne cgalement compte des situations 
institutionnelles a cette epoque. Les anciennes biographies de s. Francois sont 
bourrees d'elements institutionnels camoufles par, le genre litteraire propre ä Tho- 
mas de Celano et ses imitateurs, mais il ne faut pas dublier que souvent 
leurs formules poetiques font allusion aux situations juridiques qu'ils suppo- 
saient connues par leurs lecteurs contemporains. 

Autre pensee qui m'est venue en ecoutant Dom Bccquet : On nous Signale 
quelque miles litteratus devenu prctrc. Avant d'affirmer qu'un miles savait 
lire et ecrire, il faut des preuves positives. Dans ma relation j'ai pane dc 1'ermite 
Theobald Provins, emigre daps le Veneto se fit ordonner pretre avant de devenir 
ermite ä Saianega. Mais est-ce qu'il etait lettre? Je ]'ignore. Il y await evidem- 
ment aussi des nobles tant soit peu lettres, mail je crois glue daps le cas 
de Theobald, c'est avant tout parce qu'il etait comte qu'on le promut facile- 
ment au sacerdoce. Quoiqu'il en soil, cc qui importe ici, c'est le fait qu'i1 
voulut devenir pretre avant de se retirer dans un ermitage. Or cc fait prouve 
une devotion ä 1'Eucharistie. L'ermite dcsirait devenir prctre non pas pour 
entrer daps fordo rectorum, mais pour pouvoir cclebrer la messe, mcme tout 
seal, dans son ermitage. Un meine trait de spiritualitc a ete constate par 
Dom Becquet chez Geoffrey de Chaland. Id ne s'agit done pas dun cas isole 
chez los ermites. Et n'oublions ni la reaction contre Berenger de Tours un 
demi-siede auparavant, ni le cas de s. Norbert auqudl on a meine attribu6 'Line 
esp&e de monopole de devotion cucharistique, alors qu'il combattait los here- 
sies antisacerdotales de 1'epoque. D'autre part le fait meme que des ermites 
laiques se firent ordonner avant de se retirer dann la solitude, prouve qu'ils 
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voulaient celebrer la messe meme sans assistance, alors que ]a messe est un acte 
de culte social. Il ya lä un element nouveau dans 'l'histoire du culte et de la 

spintualite, un nouvel aspect du role joue par les ermites dans la vie de I'Eglise. 
Dom Becquet a qualifie lour spiritualite d'evangelique ä raison de leur 

double desir de rester toujours pauvres et de dire toujours la verite. La deuxie- 
me caracteristique fait probablement allusion au precepte evangelique :a Sit 
autem seumo vester : Est, est. Non, non. Quad autem abundatius est, a 
malo est » (A2atth. 5,37).. 11 s'agit ici dune reaction, dejä alors tres pro- 
noncee, contre Tabus de serment. Certains historiens moderns croient que 
cette reaction n'apparait qu'au debut du XII'I° siede, grace ä la spiritualite 
laiques des Humilies, des Patarins, des Vaudois et de s. Francois dui-meme. 
Or, dejä la regle de s. Benoit (chap. 4) disait explicitement :c Non iurare 
ne forte periuret. Veritatem ex corde et ore proferre a (cfr. Jac. 5,12), et c'etait 
en se referant ä cette regle et ä 1'Evangile meme que. Halinard, abbe de 
St. -Benigne ä Dijon, puis eveque de Lyon, refusa de preter serment de fidelite 
A l'cmpereur Henri III (1046). II s'agit ici, comme chez ales ermites, d'un 
element de la spiritualite promue par la reforme clunisienne, puis gr%gorienne, 
d'un desir d'observer ä ]a lettre ]cs ma Imes evangeliques et les preceptes de la 

regle monastique. 
Dom Becquet a eu soin de recueillir dap ses sources toes ]es elements relatifs 

ä la vie materielle des ermites de la region en question, mais it me semble avoir 
orris le fait que certain d'entre eux gagnaient lour vie en tressant des nattes et 
des cörbeilles. Or cette particularite est citee dans la vie d'au moins deux ermites 
dc cette region. Nous ]a retrouvons dans la vie de s. Francois et de ses premiers 
d'sciples. On voit done que le parallelisme continue sur d'autres points. 

Les ermites qui vivaient dans la fortt de Craon n'habitaient pas ensemble, mail 
assez loin des uns des autres. Toutefois ils n'avaient point coupe toute relation 
mutuedle. Dom Becquet a meme releve le fait qu'ils tenaient des reunions com- 
munes, oiz ils discutaient sur leurs problemes ä cux et sur les maux qui affligeaient 
l'Eglise. On se demande si ces reunions etaient periodiques, et si les ermites ne 
formaient pas une caritas, unc confraternite ä l'instaT des anciennes confrcries 
sacerdotales, depuis l'epoque carolingienne, qui appellaient lour chef abbe. J'au- 
rais voulu avoir des precisions it cc sujet quant aux ermites de la foret de Craon. 
Le fait est qu'ils consideraient Pun. d'entre eux comme leur chef, appele magister, 
magister pauperum. Quant ä ces a pauvres a, etaient-ce les gens simples qui ve- 
naient entendre la predication du maitre, ou bien etaient-ce los autres pauvres 
ermites qui se groupaient autour du maitre, autour du doctor comme it est dit 
dap certains textes? Dans cc cas it s'agirait 'd'une veritable association d'ermites 
sous la direction spirituelle d'un magister, d'un doctor, d'un abbas, chef de la 
confrerie. 

Quant ä l'intervention d'"I, nnocent III dans l'affaire des freres laiques de Gram- 
mont, it ne s'agit pas d'un cas isole. Alexandre III await permis ä ]'ordre de Saint 
Jacques de I'Epee d'acxorder la premiere place aux fräres manes. Chez los Humi- 
lies Innocent III intervint pour releguer les frcres manes au troisicme rang, et 
pour proclamer le groupe des cleres comme e premier ordre b. Je ne crois pas 
qu'il faille pour autant accuser Innocent III d'un excel de clericalisme excessif. 
La predominance des freres laiques dans certain orders avait dü susciter des abus. 
Innocent III ne changea rien au statut de I'Ordre militaire de Saint Jacques pate 
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que dans les entreprises militaires, il n'y avait evidemment pas lieu d'accorder 
1'initiative aux fr-res cleres. L'attitude differente d'Innocent III envers les Hu- 

milies et envers l'ordre de Grammont s'explique tres bien. 
Autre question : Henri de Lausanne etait-i1 in clerc instruit comme Dom Bec- 

quet vient de dire, si j'ai bien compris? Quant ä moi j'ai toujours cru que cc 
n'ctait pas le cas. Quand 1'eveque Hildebert du Mans, qui 1ui avait d'abord ete 
tres favorable, examina de plus pres son bagage de connaissances eaclesiastiques, 
il s'avera que le fougueux predicateur ne savait meme pas reciter convenablement 
le breviaire. D'ailleurs Henri ne semble avoir , passe que quelques mois dans 1'ab- 
baye dont il 6tait sorti. Y a-t-il d'autres arguments pour prouver qu'Henri 6tait 

vraiment un clerc instruit? 
Et voici un autre point a eclaircir; il relcve de l'histoire institutionnelle. Lors- 

qu'un daique se faisait ermite, entrait-il dans une espece detat religieux reconnu 
par 1'Eglise? Evidemment oui, s'il le faisait avec le consentement et sons le con- 
tröle de I'eveque. Mais 11 semble bien qu'il y en avait qui ne se souciaient point 
de cette formalite. Comme il y en avait qui entraient dans 1'etat de penitence 
volontaire sans se faire donner d'habit par le prctre, mais en endossant simple- 
ment 1'habit caracteristique de 1'etat 

. penitenciel. Au VIP et au VdIIe sii; cle, il 

sufl'isait de mettre 1'habit penitentiel pour etre reconnu comme entre dans 1'etat 

penitenciel. 1\fais il semble bien que plus tard (quand? ) on entrait dans la vie 
eremltique par une ceremonie canonico-liturgique, et ce , n'est qu'ä partir de cc 
moment que la %%ie ercmitique 6tait reconnue comme un etat religieux. A partir 
de quelle date cette formalite a-t-elle cte require? 

Je pense ici au' cas de Saint Frangois d'Assise, adoptant 1'etat de penitence 
volontaire. La scene a ete decrite par ses biographes : Frangois jette ses beaux 
habits et son argent au pieds de son pere. Mais il ne resta pas tout nu devant 
i'assistance, puisqu'il gardait encore sa bure. Puis 1'ev6que, faute du mantelet pro- 
pre aux penitents, lui imposa sa propre chape, geste symbolique par lequel il 

admit Frangois ä Q'etat penitenciel. Je demande done a Dom Becquet si, dans ses 
sources, -il n'a pas trouve une ceremonie juridicoýrituelle analogue pour l'admis- 

sion des ermites, ou bien cette formalite a-t-elle ete introduite dans l'Eglise ä 

une date tres posterieure? 
Toutei ces remarques prouvent une fois de plus avec combien d'interet nous 

avons ecoutc le rapport si documente et si conscieneieux de l'orateur. 

BECQUET 

La question du Miles litteratus. Je n'ai que deux cas, ct je rappelle que cc 
que je dis ne vaut que pour i'aire gcographique considcrce par moi. Dans un 
cas au moins - mes souvenirs sont imprecis sur 1'autre - la source indique 

que'le miles devient pretne parcc qu'il est litteratus. Que veut donc dire litteratus? 
A propos d'Henri THerctique, dit de Lausanne, il est regrettable que M. clle Ma- 

gnou ne soit pas restce parmi nous, mais Al. Dolaruelle en parleru : Hildebert 
de Lavardin 1e dit c valdc litteratus s. Cela peut c%zdemment vouloir dire qu'il 
a une certaine connaissance de 1'art de ia parole, qu'i1 connait bien son latin, 

mais pas necessairement qu'il connaissait la thcologie ou 1'office divin; il fau- 
drait dire que cc valde litteratus etait bon ecrivain ou beau parleur... 

La question de la devotion ä 1'Eucharistie que j'ai trouvice a isolce v. Le mot 
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est sans deute regrettable; cela ma semble curieux de voir un ermite devot a 
l'Eucharistie et celebrant tous -les jours ä In fin de sa vie au XII° siecle. J'admets 
volontiers que la chose a pu titre plus frequente. 

La question de la verite, de dire la verite. Je ne pense pas que le serment snit 
mis on cause comme tel Bans Les documents grandmontains. I1 s'agit dun com- 
portement psychologique d'Etienne de Muret a l'egard des gens qui viennent 
le voir; il est franc avec eux, il est net, il est raide parfois avec ses disciples, 
avec les moines, les chanoines. De plus, les freres qui sont ses disciples doivent 
titre sinceres entre eux, ne pas se vanter, et il faut qu'il n'y ant Tien d'obscur 
entre eux; il ya 4h une sorte de code dc 1'eremitisme collectif qui exige beaucoup 
de sonsibilite, de loyaute, dann les relations communes. C'est dans cc seas-lä 
qu'il faut parler de souci de verite ä Grandmont. La verite tient une place 
importante dann 'la mentalite grandmontaine des origins : c'est un theme que 
Pon retrouve plusieurs fois dans les Pensees d'Etienne de Muret et daps ]a 
Regle de Grandmont. 

La question des corbeilles. Eh bien! je regrette que rette question m'ait echap- 
pe. Je n'ai sans doute pas asset bien In et je demanderai sa reference au P. Meersse- 
mann, parce que c'est interessant. Oui, c'est interessant, parce que tresser des 
corboilles, c'est faire comme Ies Peres d'Egypte, west-ce pas? Dans Cassien, on 
tresse des corbeilles a longueur de journ6e; aussi, Les Bens qui veulent suivre 
Cassien pourront-ils vouloir tresser eux aussi des corbeilles : certains ermites de 
l'Antiquite faisaient venir d'Egypte en Gaule des herbes speciales pour alimen- 
tation d'anacharetes! 

L'association entry ermites, l'onganisation des ermites. C'est bien ]a Vita de 
Bernard de Tiron qui on parle; Bernard va au desert et il y va rretrouver les 
trois principaux magistri eremi, qui sont Vital de Mortain, Raoul de la Fustaye, 
et, je crois, Robert d'Arbrissel. Lui devient le quatrieme. Dans un autre docu- 
ment, dont J. von Walter fait grand cas, le Rouleau de Vital de Savigny, on 
Signale des reunions d'ermites pour les besoins de l'Eglise. Alors... rette Vita de Ber- 
nard de Tiron est toujours delicate a manier parce qu'on ne salt jamais tres 
bien ä laquelle de ses sources on a affaire, on ne sait pas si l'on nest pas en 
pr(sence d'une amplification hagiographique; toutefois, J. von Walter, qui a fait 

une solide critique de cc texte, pense que la source qui relate tout cc qui a 
trait au desert, est une source qui merite crcance. Pourtant, je crois qu'il faut 
ctre prudent avant de monter de toutes pieces une organisation ercmitique, avant 
cle dire que les ermites avaient une sorte d'Etat-Major qui, du fond des bois, 
dirigeait les grouper eremitiques disperses dann les Bois, avant d'imaginer rune 
sorte de franc-maconnerie ercmitique rhargce dc promouvoir la r6forme grego- 
rienne. 11 n'y a pas asset de preuves; il ya des Vitae tout ä fait solides et utili- 
sables, il y en a d'autres qui sent suspectes et celle de Bernard de Tiron est de 
celles qu'on ne doit utiliser qu'avec precautions. 

La question de Grandmont et d'Innocent III. Je ne pouvais m'ctendre ßlä-dessus, 
l'ayant fait clans un article sur la croe de cet Ordre. Innocent III s'etait 
trouve, comme jeune clerc dann la suite d'un Legat, spectatcur d'une scene parti- 
culierement onageuse qui cut lieu ä Grandmont entre Ile prieur depose et les 
convers revoltes, en 1185, je crois. Un chroniqueur de Saint-Martial de Limoges 
y ctait aussi et nous rapporte ]a chose. Cola a-t-il frappe le jeune clevc? I'I cst 
certain qu'Innocent III a favorise la clericalisation progressive de I'Ondre, pui- 
sque c'est sous son regne que les maisons de I'Ordre out regu comme superieur, 
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nomme par -le pricur de Grandmont, le pretre correcteur qui dtait primitive- 
ment un helidomadier cliargd de presider de chapitre des coulpes; d'dconome 

conveys se trouvait donc supplante. Tout le XIIIe siecle s'est passe ä trouver 
un compromis entre le correcteur et les oleres d'une part, d'econome et les 

convers d'autre part: un vrai (roman institutionnel! Quoi q, u'i1 en soit, il 

est certain qu'Innöcent III est alle dans le sens de da elericalisation de 1'Ordre, 

mais avec bonte et tact; il ya des bulles qui riglent des questions invraisem- 
blables, comme de savoir qui sonnera la collation du soir si le convers de service 
et le clerc qui le remplace ne sont pas dä! 

Enfin, comment entre-t-on dans fetat religieux? Y a-t-il une ceremonie de 
passage, un scull juridique a franchir, un geste liturgique au moing? J'avoue 
quc je n'ai pas trouvd grand'ohose et que j'en suis ddcu. 11 ya bien quelques 
prises d'habit, mais on a l'impression que les gens prennent 1'habit comme cela 
; leur plait : Al. Dereine ne pourra-t-il nous eclairer lä-dessus? Nos emnites, n'est-ce 
pas? cc sont en fait des clercs; s'ils decident d'embrasser la vie reguliere, ils pren- 
nent ]a vestis religionis, I'habitus religionis, puis its demandent a d'evcque un 
lieu, une eglise en ville, ou da permission d'en bätir une dans un bois, et on leur 
accorde de vivre more Patrum, secundum institutiones patrum. III ya bien cette 
permission, cette bdnediction donnde par l'dvequa de Limoges ä Etienne d'Oba- 
zine, mais on se demande si re n'est pas une bdnediction canoniale... cc 
qui ne fait que ddplacer le probleme. Peut-etre M. Kern aurait-il quelque chose 
ä nous apporter lä-dessus? 

KERN 

La question que je voulais vous poser etait cClle-ci : j'ai rencontre a plusicurs 
reprises des fresques representant un cveque benissa. nt un ermite agenouill& ä 

son cöte en etendant la main sur sa t&e. En connaissez-vous des exemples? 
Le P. Meersseman m'a prevenu. Vous lui avez rLpondu. III ne me reste plus 
qu'ä vous remercier de votre belle communication. 

BEcQuET 

Il semble que 1'on ne trouve 1'iconographie du dcsert qu'ä des cpoques poste- 
Tieures ä la nötre, donc je ne peux rien dire. 

LECLERCQ 

Al. Delaruelle et ie P. RTeememann ont souleve le probleme des rapports entre 
sacerdoce et crc: mitisme. Qu'il me soit permis de faire etat des resultats de deux 
etudes oü jai Cu 1'oocasion d'aborder cc probleme (On Monastic Priesthood ac- 
cording to the Ancient Medieval Tradition, dans Studia monastica, 11111 (1961) 

p. 137-155, et Le sacerdoce des moines, dans Irenikon, XXXVI (1963) p. 5-40). 
Il ressort des textes et des faits que Ia genera'lisation du sacerdoce parmi les 

moines fut beaucoup plus lente qu'on ne l'a dit parfois sur la base de statistiques 
valables pour quelques grandes abbayes, alots qu'on ignore cc qui se passait 
dans le plus grand nombre. De plus, on constate que, plus d'une fois, ceux qui 
sont ottidonncs Iiretres, ou bien sont Fdejä ennites, ou, attires par la sdlitude, Ic 
deviennent. L'ottiire dans -lequel le sacerdoce s'est repandu le plus Tapidement 
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est un ordre eremitique, celui des Chartreux. Cc aacerdoce n'est pas ordonne a la 
predication - d'autant moins que, avant d'epoque que vous etudiez, it n'etait 
pas necessaire d'etre pretre pour precher. Il n'est pas ordonne non plus ä ('admi- 
nistration du saorernent de penitence : la confession pratiquee dans des anonastcres 
ne coincidait pas, daps bien de cas, avec le sacrament de penitence, et le sacre- 
ment de penitence etait quelquefois donne par des laics, ainsi que 1'a montre 
A. Teetaert, La confession aux laics daps I'Eglise latine depuis le VIII° jusqu'au 
XIV° siticle (Paris 1926). Cc sacerdoce est uniquement pour ]a messe, non pour 
In messe considerce comme un exercice de pricre ou comme un moyen de 
recevoir la grace afin d'etre aide daps la lutte contre le demon, mais en vue 
d'associer plus etroitement au sacrifice du Christ le sacrifice personnel de it'ermite, 
lequel, daps Ic monachisme, est une espece de «sunnoine A, pour ainsi dine plus 
moine que les autres. 

Ajouterais-je 'qu'en assistant ä vos debats si interessants je finis par me de- 
mander :« Qu'est-ce que 1'eremitisme? a. Dans Ia partie ancienne du Moyen Age, 
dont j'ai ate charge de vous parler, it repond & gun concept positif; il se definit 
par une recherche positive de la solitude, par une relation ä la solitude. A 
Pepoque dont vous traitez, j'ai Pimpression qu'il s'agit davantage dun concept 
negatif, d'une realite qui se definit par une relation d'opposition, ou en tout cas 
de differentiation, par rapport aux institutions dejä existantes, meme aux insti- 
tutions de solitude : un ermite est quelqu'un qui n'appartient pas ä une forme 
ancienne de vie monastique. On en arriverait presque a dire qu'ä. cette epoque, 
un ermite est quelqu'un qui n'est pas un m oine, en re sens qu'il n'appartient 
pas ä une institution, deja existante, de vie monastique. Souvent, d'ailleurs, it 
deviant ensuite mnoine en cc sens traditionnel, quand la fondation qu'il fait ou 
la communaute ä daquelle it appartient devient monastique, ainsi que 1'a tres 
justeunent anontre D. Becquet. Mais ä l'origine, it semble que, daps beaucoup 
des cas d'eremitisme que vous etudiez, on discerne comme un besoin de prote- 
station qui pout conduire a l'heterodoxie et ä differents desordres, mais qui peut 
conduire aussi, et qui conduit souvent, a une haute vertu : attitude qui pout de- 
vcnir un temoignage en favour des valours originelles de la vie monastique, tou- 
jaurs plus ou moins menacees par l'institution, par le juridisme, par cc qu'on 
nommc ä tort «Ja tradition» quand cc n'est plus qu'une accumulation et un 
durcissement d'habitudes. Et it arrive ainsi que 1'6remitisrne n'apparaisse plus 
alors, scion une excellente formule de Dom Becquet, que comme un cenobitisme ä 
echelle restreinte. 

BECQUET 

Je romercie Dom Leclercq, parce qu'il me parait avoir eleve le debat, si 
Pon pout dire, alors que j'etais reste peut-etre trap "pres 

des documents. Je me 
demande pourtant, , puisqu'il parlait d'un contenu positif, d'un eremitisme po- 
sitif, d6fiini par une irelation ä 'la solitude, si la solitude est un concept tellement 
positif. Mais 41 est certain qu'ä 1'6oque oü nous nous trouvons, qui est l'cpoque 
gregorienne, une cpogare ode crises, de reformes, 4e souci de diffcrenciation 
cst evident. On vout rompre avec les usages, aver Iles formes, avec los systemes 
et je crois, en effet, qu'il faut bien se dire que nous sommes dää une cpoque 
oü Won täche de marquer le coup au depart et de Sc desolidariser des formu- 
les existantes. Evidemment, cola donne ä la motivation, soit reelle, soit sup- 
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pose par les hagiographes, quelque chose de negatif. On ne veut pas du com- 
merce des hommes, on ne veut pas de la richesse; la regle de Grandmont est 
pour ainsi dire une liste de refus. Mais il ya toute de mcme quelque chose de 
positif et la creation de centres de culte et de charit6 est quelque chose de tres 
positif, tout comme l'experience spirituelle personnelle des erunites. 

LECLERCQ 

Le fait d'etre negatif par rapport ä une institution n'exclut pas qu'on snit 
positif par rapport ä la vie spirituelle: c'est trop Clair. 

? %'IEERSSEMAN 

Un des aphorismes chers ä Monseigneur Pelzer disait que le negatif implique 
toujours du positif. Or 1'eremitisme est avant tout du n6gatif, parce que, com- 
me j'ai dit dann mon propre rapport, la psychologie des ermitcs implique la fuite 
du monde. Vous avez eu raison d'ajouter qu'elle implique aussi une attitude 
negative vis ä vis des institutions monastiques et canoniales de l'öpoque. Mais 
l'eremitisme comme tel implique du negatif surtout par son detachement du 
monde. Or ce negatif est du positif daps un tres haut degre ä raison des actes 
de vertu, souvent hcroiques, requis pour se detacher completement du monde, 
et ä raison du but pour lequel Termite renonce ä tout, savoir pour sauver son 
äme et pour suivre le Christ daps son denuement : Nudum Christum sequi. Con- 
clusion : ne discutons pas trop sur les formules : negatif, positif : les deux sont 
vraies. 

LECLERCQ 

L'occasion etant donnee, j'ajoute quelques mots au sujet de 1a «fuite du anon- 
de ' comme motivation de 1a vocation monastique. Lette expression est assez 
rare dann la 1itt6rature monastique. Presque toujours, le motif mentionne est 
un desir, une aspiration, un appel, un amour. Il ne faut pas non plus se mepren- 
dre sur cette notion de fuite du monde, que. certains mettent en relation avec 
un pessimisme d'origine stoicienne ou neo-platonicienne, alors que, dann la lit- 
terature monastique, la vocation est toujours justifice par ides textes evange'liques. 


